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Lb mémoire doà Too a tiré cet Euai neai {ms achevé, 
quoique déjà fort étenda. Il se compose de deux parties, 
la première systématique , et la seconde descriptive. L*une 

tiaile (Ui système diviàioiuiaire (le la Gaule franqiic en 
général ; l'aulre devait embrasser la (leseri[)lioi) parlicnliére. 
de ioules les divisions leirilorîales du même pa^s, uiais 
elle est restée incomplète, et n'est pas encore en étal d'être 
publiée. 
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QaMiioé propoié» pir rAoadénie des inseriptioas et b«âle»-letlrM , 
dans •» aémee do s5 jwUet iSaS. 

Tracer le tahUaa des changemens survenus tians la géographie des 
Gaules, apris la. chaiê de ^ empire romain, dans le but de faire con- 
naître les noms des v3les, cantons, provinces, comtés, duchés, ettauies 
' lit divisions territoriales, civiles et militairet de h mnuwtehie JmnfWê 
ett-âefà dm, Rhim» 99tu Ut dgas fmmkne races de nos Ims, 
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* 



• 

Le «iijet du présent concours est un des plus 

riches et des plus vastes que TAcadémie ait ja- 
mus proposés. Outre les conditions ipii sont 
mentionnées dans son énoncé, il en implique 
encore d^auties très-importantes qui n*y sont 
pas exprimées. D'abord, il ei^ige la connais- 
sance des différens offices qui ont existé sous^ les 
deux premières races : pour marquer, en effet, 
avec certitude, le rang de chaque pays dans 
Fordre admitiistnrtif , il est nécessaire d'interro- 
ger non-seulement la géographie, mais encore 
l'administration. Tel pa^î par exemple, qui 
naura porté que fort tard le titre de comté, 
aura eu des comtes particuliers dès les premiers 
temps de la monarchie ; de sorte que , si Ton 
Tout déterminer Tordre auquel il appartient , 
on devra consulter d^abord son titre géogra- 
phique, puis, à délaut de celi^i-ci, le titre de 
f officier qui Padministrait exclusivement. 

Une seconde question à laquelle on devra 
«^attacher, est celle qui concerne les fiscs pu- 
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VIII AVANT-PROPOa 
blics ou terres de TEtat. Un lise publie était, 
comme onrsart-, un territoire particulier, sou- 
vent très -étendu, et toujours placé sous un 
régime de privilège ; il était ordinairement ren- 
fermé dans des bornes fixes et précises , et 
trait dan& le système des divisions territoriales. 

J'ajoute que , sous ua autre rapport t^ue celui de 
la .géogi^pbie, la cpiesiion relative au nombre 
et à Tétcndue des fiscs pid>lics ou royaux , ,se 
raiUcbe à des points trés-curieux de notre bis* 
toire , puisque de sa solution résulteraient des 
données sûres pour f explication des progrès et 
de la décadence des races mérovingienne et càr- 
lovintjienne. 

Ënfm y rindication des chemms publics dans 
chaque province rentre aussi dans le bujet du 
concours, et o£Sre plus d'un genre d'intérêt ^ 
et j'observe que toutes ces questions sont sus- 
ceptibles d'être résolues d'une manière sati^ 
fusante , à Taide des textes que nous avotis entre 
les mains, et qui sont tellement abondans, qu'il 

' Dans nos nionuniens anciens , dans les chartes sur- 
tout, il est souvent question des chemina publics , via publtca, 
ma ttraia^ stratd j^Mca» aggvr pniticot. Gea tnns deraièn» 
expressions se rapportent évidemment aux voies romaines. 
On pourrait donc, À Taide^Ies chartes principalement, com* 
prêter !a carte des voies romaines de' la Gaule. Cest àinéiî 
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AVANT«PROP03. ii 

est peu de villes, de bouryi», de villages et. 
même de hameaux, dont on ne puisse découvrir 
les anciens hUes. Aujourd liui <|iic l insLoire • 
générale et politique de la France est à-peu^près 
trouvée, on peut dire que Thistoire des loca- 
lités reste encore en grande partie à £aiire. 

Mais on sent bien que çe n^est pas dans un 
simple mémoire qu'il est possible de traiter 
un sujet aussi étendu avec tous les .détails et 
toute la iic|ueur quil réclame; il devient né- 
cessaire alors de ne s attacher quaux parties 
principales, et qui ont le plus besoin d'être 
éclaircies. 

Il s'agira d'abord de vérifier ce principe ad- 
mis sans examen , ou du moins sans discussion , 
par tous nos géographes , savoir, que les an- 
ciennes divisions civiles de la Gaule correspon- 
dent aux divisions ecclésiastiques de la France 
moderne. Ce principe bien établi deviendrait 
d'une grande importance; car, à dé£iut de 
textes positifs, il nous fournirait une règle sûre 
pour tracer les limites des drconscriptions ci- 
que, par le secours des anciens textes, j'ai tronvc l'indica- 
tion cl la direction de plusieurs grandes roules cjui manqu^coL 
dans les anciens iituéraires et dans la carte théodosiennc, 
et dont il existe encore des vestiges assci bien conservés. 
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viles, que le tenips a eUacées, à l'aide des cir- 
eoBscriptions diocésaines , qui, prescpie toutes, 
se sont maintenues jusquau commencement 
du XIX.' siècle. 

Il faudra ensuite , et c^est le point essentiel 
et cependant le plus négligé , aulteu de se con* 
tenter de définition^ vagues, qui peuvent k la vé- 
înté suffire pour connaître la position relative des 
paysv pagi, mais qui ne servent à rien pour déter< 
miner leur circonscription, fixer d'une manière 
absolue i étendue et les bonies des divisions 
territoriales de l'ancienne France. Ainsi , on ne 
devra pas seulement dire, avec la plupart de 
nos géographes,' que la Touraine, par eitemple, 
est bornée au nord par le Maine et le Vendô- 
mois, à Test par le Biaisois et le Berry, au midi 
par le Poitou, et par l'Anjou au couchant; ce 
qui ne donne aucune idée de la circonscription 
de cette provmce ; maison devra, déplus, dé* 
signer lesTivières, les montagnes, les villages, 
les lieux qui la bornent et qui la séparent des 
provinces voisines. 

Pour échapper aux erreurs et aux contradio* 
tions que ion rencontre sur ce point dans tous 
nos ouvrages de géographie, de même que pour 
ne rien introduire d'arbitraire dans le travail. 
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il faudra s impo&er la loi .d^ n'attribuer à chaque 
pays que les lieux qui y sont expressémeiit pb* 
cés par les auteurs contemporains eux-mêmes. 
Ainsi , toute ville , quelque célèbre qu'elle soit 
d'ailleurs, devra être écartée, lorsqu'il sera 
<piestion de fixer les bornes des paya , si elle 
se présente dans les monumens sans Tindica- 
lion de la division territoriale à laquelle elle 
appartient; au contraire, tout lieu, quelque in^ 
signifiant qu'il parai^e d'abord , dont la posi> 
tion dans tel territoire sera indiquée, devra être 
relevé soigneusement , car il servira à retrouver 
l'étendue et les limites de ce territoire. 

Lorsqu on aura recueilli toutes les positions 
géographiques de ce genre , il restera une tâche 
longue et difiBcile, celle de leur assigner leurs 
noms modernes. La Notice d'Uadhen de V alois 
et les compilations des Bénédictins n*en font 
connaître qu'un très -petit nombre, dont plu* 
sieuES encore sont de conjecture , et par consé- 
quciù suspects. Les autres ouvrages qui ren- 
ferment des textes originaux de notre histoire, 
n oilrent ici que peu de secours : leurs au- 
teurs ont en général porté leur attention ail- 
leurs que sur la géographie, et se sont con- 
tentés quelquefois de reproduire les noms de 



XII AVANT-PROPOS. 
lieux avec leur forme latine. Depuis le P. Dou- 
blet, qui traduit $iha Equalim (la forêt dlve- 
line) par la forêt Chevaline , '^w^i^xx k D. Calaiel, 
qui, dans un travail d'ailleurs fort recomman- 
dable (la Notice de la Lorraine), donne aux 
noms latins des lieux qu'il n a pas su recon- 
naître une désinence française, la plupart de 
nos historiens ne doivent inspirer que très- 
peu de confiance dans* leurs interprétations 
géographiques ^ • 

Lorsque les noms modernes auront été dé- 
terminés, et les positions des lieux fixées, il 
sera facile, en tirant une ligne entre les endroits 
extrêmes des pays circonvoisins , de tracer les 
limites et l'étendue de chaque pays intermé- 
diaire. Cette question résolue , la plus grande 
diâiculté du sujet proposé par TAcadémie sera 
surmontée , et les autres conditions qu*il ren- 
ferme pourront être facilement remplies, puis- 
que toutes les villes et tous les lieux remar* 
quahles de la Gaule iranque ont été , sauf un 

* Il s(»rait injuste de ne pas faire ici d exccplion en faveur 
de rilht&lie Schoepflin, qui, dans son Alsalia illushata, a 
laissé peu de chose à désirer sous le rapport de la topogra- 
phie, el qui se distingue, dans tout son ouvrage, par Tex- 
cellence de sa méthode, par la solidité de sa critii|ue et par 
la profondeur de sa science. 
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très-petit nombre, décrits par Ilad. de Valois, 
avec un degré d'exactitude satisiaiaant, vu Tétat 
dans lecpiel se trouvent aujourd'hui les autres 
parties de la science. 

C'est donc à la question des divisions terri- 
toriales que je me suis principalement attaché. 
Pour f éclaircir, il ma £aillu consulter un assez 
grand nombre de textes originaux. Ceux que 
j*ai dépouillés complètement de tous les ren- 
seignemens qu'ils contiennent sur notie an- 
cienne géographie» sont 

1* Les neuf premiers volumes du recueil des 
Historiens de la France, lesquels embrassent 
l'histoire entière des deux premières dynasties ; 

2** Le recueil des Diplômes de la première 
race, publié par M. de Bréquigny; 

3* Le premier volume de la collection des 
Historiens d'Allemagne, pubhée par M. Pertz, 

le seul qui ait paru en I raiice; 

4"* Les Annales ordinis S. Benedicti, les Ana- 
lecta vetem, et la Diplomatique de Mabillon; 

5" VAmpUssima colleciio et le I hesaurus anec- 
dùiomm de DD. Martène et Durand ; 

6' Les Capiiaiaria regum Francorum , publiés 
par Baluze; l'Histoire de la maison d'Auvergne, 
les Œuvres d'Agobard, les lettres de Loup, abbé 
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de Fenici cs, cl plusieurs autres ouvrages dont 
le même Baluze est Tauteur ou Téditeur; 

7** Enfin , un assez grand nombre d'histoires , 
de traités particuliers et de manuscrits, qui sont 
cités dans le présent mémoire. 

Parmi les principaux recueils que je nai jpas 
eu le temps de dépouiller en entier, je citerai 
le recueil de Pérard, sur la i^ouigogne, le 
Galtia ckrisiiana (seconde édition), le Spicile- 
gium de D. Luc d'Achery, les Actes de S. Benoit, 
les Bollandistes, etc; 

Outre les parties de ces recueils dont je n ai 
pas fait l'extrait, il so présente, comme on le 
voil, plusieurs autres collections qui me restent 
encore tout entières à explorer. J ai de plus à 
■ consulter beaucoup de manuscrits, des cartu- 
laues sur > tout, avant de pouvoir me ilatter 
d-avoir * recueilli tous les élémens nécessaires 
pour résoudre complètement les questions qui 
se rapportent k la géographie ancienne de la 
France. 

Quelque impao^it que soit mon travail, je 

ne le crois pas tout -à-iait indigne d'être présenté 
au concours ouvert par TAcadémie. Il est entiè- 
rement neuf, et renferme, sur la géographie de 
la Gaule, plusieurs parties complètes, savoir: 
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1** Un traité de Torigine et des différens 
genres des divisions territoriales ; 

2* Un traité des ^-apports qui lient la géogra- • 
phie civile à la géographie ecclésiastique; 

3** Le tableau du système divisionnaire de la 
France , à la fin de la seconde race; 

4* La description détaillée et rigoureuse 
d'une vingtaine de pagi ^ ; 

La description sommaire d'une province 

entière ; 

6*" Enfin les tables d une classification mé- 
thodique pour les parties de mou travail qui 
ne sont pas terminées, et un nombre considé- 
rable de pièces justificatives. 

Quel que soit le jugement de TAcadémie, je 
ne pense pas qu'elle puisse me reprocher de 
n'avoir pas Êdt, sinon mieux, du moins da- 
yantage , d«» le délai qui m'était assigné. 

' Cette descriptioD et ce qui vient après, appartenant k la 
seconde partie de mon Mémoîise, n a pas dû trouver |^oe 
dans le présent Eaai; on y a joint seulement la description 
du pagus Medriacenâs, pour donner Tidée de la manière dont 
je dois traiter tous les pays , au nombre de plus de quatre 
cents. 
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ESSAI 



SUR LE SYSTEME 



DES DIVISIONS TERRITORIALES 



DE LA GAULE. 



INTRODUCTION. 



DBS DIVISIOÎ» DB Lk OAULB AVANT LA GONQUêTE 

DES FAANCS. 

■f 

La Gauie a formé à diSèrens âqes plusieurs états ^'^'^^ 
politiques, et ceux-ci ont été partagés pour leur 
gouvernement en districts de diOorens ordres. De 
là deux sortes de divisions territoriales, i** les divi- 
sions politiques, 2" les divisions que j'appellerai 
administratives, dans lesquelles je comprends les 
divisions civiles, ecclésiastiques et militaires. Je n*ai 
pas à m' occuper ici des divisions physiques, qui, 
étant invariables comme la nature, appartiennent 
à tous les temps, et ne rentrent pas d'une roam'ère 
spéciale dans la question proposée par T Académie. 
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■ 

Avant de me Hvrer à la description de la Gaule 

réduite sous la doaiination des Francs, je crois 
nécessaire de jeter un coup-d'œil sur les divisions 
prîncipides du même pays qui sont antérieures à 
cette époque : ce n'est qu'en rappelant les divi- 
sions territoriales plus anciennes, que ion peut 
éclaircir les faits qui se rapportent à celles qui les 
ont suivies. 

Je me propose donc de traiter , dans cette partie , . 
des divisions générales de la Gaule à ses dem âges 
les plus anciens, savoir: i** avant la doinination 
romaiae, a** sous cette même domination. 

I. GAULE INDÉPENDANTE. 

Som Acn4m. JLa Gaulc embrassait tout le pays compris entre 
les deux mers, le Rhin et le sommet des Pyrénées 

et des ^pes. 

sefdiri>ions Avaut* d'être cntamée par les armes romaines, 
elle apparaît divisée en trois grandes provinces, qm 
sont la Belgique, la Celtique et l'Aquitaine. Elle 
renfermait alors un grand, nombre de peuples ou 
de petits états. Uhistorien Josèphe ^ en compte 3o5. 
Plutarque^ rapporte que César soumit 3oo peuples 
de la Gaule ; Àppien^ élève ce nombre à 4oo dans 

* De Bell. jud. ii, 28. 

• In Cœs. c. ï5 (édition de HuUen). 

•Bdl- civil, lib. 11, ç. i5o ; de Ilebus (jallic. c. 2. 
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dèvQL eoidroita de ses ouvrages* Mais nous n'en 
connaissons guère plus de aoe aujourd'hui; soit 

^ue ces auteurs aient exagéré ieur& calculs, soit 
plutôt ipie les moaumens «pii pouvaiekit justifier 
leurs témoignages aient péri. 

Plusieurs de ces peuples ayant transmis leurs 
noms aux divisions territoriales' qui se sont formées 
plus tard, je crois devoir présenter ici ia liste de 
tous ceux qui nous sont connus. 

Dans la Belgique étaient compris les peuples Peupr«. 
suivaûs^ : 



Amhîani. 


Gondmri. 


Ambivaredaeii Ambilklw. 




Atrebates. 


Frisiobone*. 


AlaaUci. , 


Gorduni. 


Batavi. 


Grudii. 


Bellocassî. 


Gugerni* 


fieUoYâQÎ. ' 


Lerad. 


Betasi. 


Leud. 


Ifl'HaiWHi 


liedioinatriceft. 




lf6lNipil« 


Caletes. 


Morini. # 


Catalauni. 


Nemetes. 


GentroDes. 


NenriL 


* Caninefateê* 


OramanMd. 


* Gastoiogi. 


Pcmani, - 




Pleummii. 



' J*ai tiré cette liste de l'Histoire des Gaulée de D. Hartia , t. II , 
pag xuui et ixii?i mais je Tai complétée. Les oeins ajoutée sont 
ici distiillgués par an astérisque. 

1 . 
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Peupjes 



ReiTii, 

Ripani. ' ^ 
Segni. 

Silvaneclip. 

'Siieooni?* 

Suessioneit. 

Sonact. 

Supcni. 

DaDs r Aquitaine 

Ainbilatn. • 

* Aliires? 
Auscii. 
Basâbocales, 
Bdendi. 
BenâToenses. 

* BeroorciiteSh 
Bigerriones. 

Bituriges Vivisci. 
Boates. 
Boii. 

Camponi. 

Gocasatest 

Convcnae. 

* Datii. 

* ËcolÎBmeDses. 
Elusates. 
Gantes. 



Toxandri. 

Treviri. 

Triboce» 

Tungri, 

Ubii. 

Vangionês. 
Veromanclui. 



Gammm. 

Ilel 



va r. 
Meduli. 

Monesî. 

* Obobiirate» fieuOaobuMtes. 
Oscidatea campeatres. 
Oacidites montani. 

IVcciaDÎ. 

* Sennates. 
Sibillales. 
Sibutzates. 
Sodates. 
SuecaBses. 
Tarbellt. 

Tarusales. « 

Tomates. 

* Vaccei. ^ 
' Vasatcs. 

* Vasaei ? 

* Venanû '. 



J*aî retranché de la liste de D. Martin iea TimMtes» qui ne fof- 
maîent pas un peuple particulier 
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Daii6 la Celtique : 

Abrincatui sea Ambibari. 

Adunicates. 
JFAul 
Âlbigi. 
AUobroges. 



4» la Cdtiiii 



Ambilatri*. 
Ambrones. 

Anagnuics. 

Analilii. 

Ândecavi. 

Arvernî. 

Ârvii. 

Atadoi. 

Avatid. 

Aukrci Brannovices. 

Aulcrci Cenomani. 
Aulcrci Dlablintes. 
Aulerci Ëburoviccs. • 
fiaiocasses. 
Bd>ryoeft. 
Bitiiriges Cubi. 
Bou. 

* Gadetes ( fort Caleles } ). 

Cadurcf. 

Gamboleclri Ayesinates. 
*GuDaboleclri Atlantici. 



Gamatulîd. 

Carnuts. 

Cavares. 

Cenicenses. 

Giabild. 

€ommoni. 

Caoâonm. 

* Gonsuarani' ? 

* Gorisopili. 
CurÎQsolitae^ 

* Dalilenii^" 
Deoeatesk. 
Desuviatcs.- . 
Durocassea. 

*Edemiles? ^ 
Essui. 
Gabaks. 
Helvelii- 

* Helvu. 
lusubres. 

' Latobrigi. 
Lemovices. 

Lemovices Amarîcani. 
Lexobit.. 

■ 

Lirjauni. * 

* Ligures. 
LÎDcassii. 



* Un peuple du même nom habitait dans l'Aquitaine. 

* D'Anville (Notice, p. 34 1 et ) confond ies Coimnud avec 
les Coiunonuiî. 
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Lntevani. 




Mandubii. 


• rp 

lasœDi. 


Meidi. 


Tigurini. 


Monuni. 


Toloaates. 


Namnetes. 




Nitiobriqes. 


. Tiicasses. 


Osismii. 


Tricastini. 


Oxnlnî. 


Trioolfi. 


Parisii. 


Tiicorii. 


Petraqorici. 


Triuiatti. 

r 


Phoceuses. 


Xulinai. 


Piclones. 


Turones. 


' Qaariates. ^ 


TylaDaii. 


Raund. « 


lierai. 


Roeoses* 


Umbranîa. 


' Rhsti } 


UnelH. 


w 


Urbiqeni. 


RuLeai. 


Vadicarsses. 


oaii. 


Vediantu. 




Velajuni* 


SanacMiues. 


Veneti. 


Santones. 


Verrucim. 


Sardoncs. 


Vertaoomacori. 


* 8tHiobriqii 


Vidacusses. 


Segaîauni. 


Volcœ Arecomici. 


Segusiaoi. 


Voicœ Tectosages. 


Seooncs. 


Vocontii. 


Sequam. 


VttlgîenBes* 



^ Té. retranché de la liste de P. Martm les FoncMiiiî^ qu*il a 
mis à tort au nombre des peitples gaulois. • 
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Daos les Âlpes : 



Adapates. 


Medulli. 


Agones. 


Nantuates. 


Ardyes. 


Nemalom. 


Avanlici. 


Nerusii. 


BeliceoM». 


Oratelli. 


Brigiani. 


Saiassi. 


'Gapiilati. 


* Sami seu SkBiii. 


Caturiges. 


Savincatoa. 


Geotfones. 


' Seduni. 


Eclini. 


, Segusiani. 




deniii seu oooionuu. 


Esubiaoi. 


Sicoiiii. 


* Euburiales. " 


* Suetri. 


Gaiiite. 


Tebavii. 


Garoceli. 


VaEenses. 


* * * 

Tapodes. 


Veamîni. 


* Irii. 


Veragri. 


Juberi. 


Vergunoi^j 




• 

• 



La piupait de ces peuples étaient constitués en 
républiques; qudques-uns seidement étaient goù- 
▼ernés par des rois. Nous ne possédons survies 
divisions teiritoriaies de ces petits états que des 
notions fort incomplètes. Les plus considérables 
f entre eux étaient sans doute divisés en plusieurs 
districts. Nous apprenons de César* que toute la 

D. M;irtia place en outre dans les Alpes les Tiicom et les 
yeliiam. <^u il a d<^jà inscrits dans la Celtique* 
' Bell. gall. 1, 1 



Pi»tt|>l** 

gaulois 
dn Alpes. 



DivUiuus 



1 
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cité des UelvétîeDB était divisée en quatre pays» 

savoir : i " le pagus Tigurinus , le pogas Ferhigenus 
ou Urhigenas, quil nomme lui-même^, et 2** le 
pays des Tugeni et ceM des Ambrones, que l'on 
joint aux deux premiers , et qui sont fouinis par 
k>ti'abon^. Nous sayt)ns aussi qu'un assez grand 
nombre des peuples de la Gaide n'ayant pas con- 
servé leur iiulépendance, étaieul devenus les cîiens 
ou les sujets des peuples plus puissans; nous pour- 
rons donc considérer les territoires des premiers 
comme formant dus dibUicts dans tes états ou les 
cités des seconds. Ainsi, pai^ exemple, nous pour- 
rons considérée le^ territoires des Sccjiisîanif des 
Insubres, des Âinbarri, des Auhrci Brannovices et 
des Mandubii, comme formant autant de districts 
dans la dté des Éduens, dont tous ces peuples 
étaient les cliens. 11 nuiis serait facile de rapporter 
encore plusieurs exemples de ces sortes de divi- 
sions; mais ce quil importerait sur-tout de con- 
naître , ce serait le système divisionnaire qui par- 
tageait le pays pr^prç des Éduens» ainsi que leç 
pays des. autres peuples îndépendans. Malheureu- 
sement nous ne possédons aucun renseignement 
sur ce point, et jen ai rien à dire de plus au sujet 
des principales divisions de la Gaule à son premîér 

t 4 

'fieIKgalLi, 120117. — ' Lii>. iv, p. i83. 
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11. GAOLI BOMAIMK. 

Lorsqu line partie de ia Celtique eut été conquise se» noms 
par les Rornams et réduitè par eux sous forme de Hiuqui:*. ^ 
province, cette partie prit le nom de province 
romaine et plus tard celui de province narbonnaise, 
qae Y on appela aussi GaUSà braccata, tandis que 
le reste de ia (jaule fut appelé GalUa comala ou 
GalUa ttlteriar, La Gaule k braies et la Gaule che- 
velue réunies étaient désignées - sous le nom de 
Gaule transalpine pai^ les Romains , qui la distin- 
^èrent ainsi de la Gaule dsdpine, qui compre- 
nait le nord de Tltalie , et qtie Ton nommait encore 
Gallia togata et GaUia citerior, * 

La province narbonnaise ayant été détachée delà 
Gdtique, ia'Gaule transalpine forma dès>lors quatre 
provinces , qui sont : ia Belgique, la Celtique ainsi 
réduite , l'Aquitaine et la Narbonnaise. 

Aussitôt queia Gaule transalpine eut été entiè- 
rement réduite ôous ia domination romaine, elle 
ne composa plus qu'un état politique; mais elle 
resta partagée en plusieurs provinces, et forma 
plusieurs divisions administratives. 

' César ^ ne mentionne que trois provinces gau- 
loises i parce qu'il né considère pas la narbonnaise, 
qui avait été réunie à ia république romaine eu- 



Ses «tivisiort» 
Provîuces. 
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10 INTRODUCTION. 

viron $o ans avant qu'il entreprît la conquête de 
toute la Gaide. 

Âuguâte conserva le nombre des provinces , tout 
en changeant lean limites, bous Tibère , les deux 
Gennanîes furent démembrées de la Belgique, ce 
qui éleva de quatre à six le nombre des provinces. 
Dans la suite « la Belgique fut encore divisée en 
trms provinces , qui sont la Belgique première , 
la Belgique deuxième et la Séquanaise, Maxima 
Seqnanomm, qu*Auguste avait détachée de la Cel- 
tique ou Lyounaisc, pour la réunir à Tancienne 
Belgique. De la Narb'onnaise furent formées la Nar- 
bonnaise première, la Narbonnaise deuxième et ia* 
Viennoise, auxquelles on ajouta la province des 
Alpes maritimes et celle des Alpes grecques, lors- 
que, ces deux provinces furent détachées de fltalie 
ou de la Gaule cisalpine pour être incorporées à 
la Gaule d'au^elà des Alpes. L'Aquitaine fut diviséé 
en première, èn deuxième et en novempopulane. 
La Celtique ou Lyonnaise fut d'abord partagée en 
deux provinces, la Lyonnaise première et la Lyon- 
naise deuxième; puis on subdivisa celle-ci en Lyon* 
naise deuxième et Lyonnaise troisième , et la Lyon- 
naise première en Lyonnaise première et Lyonnaise 
quatrième ou Sénonie. Ce qui*6t en tout dk-sept 
provinces. 

Vers la fin du iv* siècle et le commencement 
du v", im aiitre système de division plus générai 
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INTRODUCTION. 11 
que celui-ci fîit aussi en usage. La Gaide formait 

alors deux grands gouvememens , qui sont dési- 
gnés, l'un sous le simple nom de Gotiûp, les Gaules, 
et Tautre sous celui de Septem Promneiœ, les sept 
provinces. Les dix provinces comprises dans le 
premier étaient les quatre Lyonnaises, les deux 
* Beigiques , les deux Germâmes , la Séquanaise et 
les Alpes grecques. Les sept provinces comprises 
dans le second étaient les deux Aquitaines, la No- 
vempopidanîe , les deuxNarbonnaisês , la Viennoise 
et les Alpes maritimes .«On a encore désigné celles- 
ci sous le nom des Ginq-Prdvinoes, en ne faisant 
qu'une province des deux Aquitaines et une seule 
des deux Narbonaaises. Chacune de ces deux 
grandes divisions de la Gaide était gouvernée par 
un vicaire particulier, et toutes deu^ se sont per- 
pétuées presque jusqu'à nos jours dans la distinc* 
tion quon a faite de la France en pays coutumier 
et en pays écrit*. 

' Les .dix-sept provinces de la Gaule étaient divi- 
sées en cent quinze cités, ainsi que noua f apprend 

la Notice de la Gaule, rédigée sous Tempereur 
Honorius ( de Tan SgS à Tan 4ti3 ) , et qu^ je donne 

* Vojr- VcloiB, Notit p. 395-30S et p. 5i8-5s9; D. Yaittette. 
Géo^r. hîsC. t. n, p. 349 et 35o; d'AnTÎUe, NoL de ranc. Geiile, 

p. 1 -a6. Remarquons ici que Valois, en exposant les divisions de 
la Gaule , a suivi un# m irclic beaucoup plus claire cl beaucoup 
plus mcthotli(|uc que d Auvilie. 
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îd, d'après B. Bouquet (t. I , p. avec 

toutes les vai iLintes fournies par les manuscrits de 
ia bibliothèi{ue du RoL 

r 

\ 

s. 

NOTITU PROVINGIABmi BT GIVITATUil GAULLE ^ , 
la provineiù gaUitanis qnsB civitatts sî&t. 

raOTIMCIA I.TODONBRSI8 PBIMl , PABMIÈRE LYONHAISK. 

wtm m \ Clâià 3 £ diàtoinz S), 

Mbtbopous mitas Lugdu- Métropole, 
neasiiim' L^on. 

' Les maniucrits de U bîblioUièqiie du Roi qyaf yai consulté» 
5<mt désignés par des lettres de la manière suivante t 

Fond* du Roi. N° 4375* ins.du xii* siècle, n. 

N* i45i,m». du x« siècle. A, .^800, xv* O. 

i458, IX' n. 4808,— X* F. 

exemplairea ||b 1« «oucei ie Af^^S. IIX' ». 

ii«4S80BfiieMtiratdMi.. 

5ooi , ■! XI > s. 

6i 86 , m* r. 



i458, ms^du iv^siède, c. 
i458,- - xv' n. 



a4A^, 1 X' ■ ' ■ ■ F. N« 262, ms. du xw* siècle, o. 
383*7 , — ' — ïx* — . o. 567 , XIV' — if. 

Fonds de Saint-Germain. 

fio 366,ms.du x* siècle, n, 

X. 



3839 A, x' H. 

3842 A, X' I. 

3843, X' ~ j. 

3852, x'^ K. * 

4280 B, X' L. MmmteHtd»lMH0lgmm. 

4280 B, . x' li. " "tts. du XV* siècle, y 

• iV. K, G, H, L , M, P, W, X. — Y. F, M, Q, R. — VI. S. — Uabei 

civitates numéro très, castra duo. o. jn^ujns|^ devant, g, t, t. 
' Lugdonensium, A. 
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Cites. 
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Gntas iEdnoninl*. Aaton. . 

Gvilas Lingonmn*. Langres. 

Châteaux, 

Castnim* CabUoneuAe*. Châlom-sur-Saone» 

Gastnim* MattaocmeiiM*. Mâooo. 

niOVINGIA LUODUMEMSIS SEGCNOA » SBC02II>£ LTONNAI&E. 

M£TiiOPOU8 dvitas Roto- MUr^ioU, 

Inagelllillm^ Roueo. 

^ , Ckit. 

Civitas Baiocaseiaiii*. Bayeox. > 



» Eduonun. i» b, »,o, t, m, o» k, s, ?, w, y. — : Edno- 
mm, hoc ost Av^tetodaimiii. » BdoofUai, hoc«t Augnstulii. 
Qimk. K. — Hedtioniin, «pa Aiuputniliiriiiiii didlor. q, 

lingnODiim. b, o, b, i» m, i. — Ugonom. ^» — Linginy- 

• Givitas. b, «, u, v, x Givitatem. i, Ca&iell ». 

— DeuL G, T. » 

• GabUlonenss. b, g. — dvdoniitte. b. ^ Cavallonense. p — 
Gabftlioneiise. h , n , s , w. — Matiscennmn. j. — Matisconensium 

caslrom. k. — GabiUonensis l. — Cavilonensium. m. — • Gabi- 
lonense. p. — Cabilonensium. u. — Cabilloaensiiun. V- — Cabel- 
lonensis. x. — Cavalonense. Y. 

• CasteHo. â» L. — Dmt c, t. — Gastitate. b. — • Givitas. g, i. 

— Casto. j. — Deest. c , m , t. — Castell. s. 

• Matisconènsis. 6,* L, x. — D€es^. c, i, T. CabiUoneikuum. 
j, K — DecJt. c, E, M, 

'N<*vi. c. 

• Rotoraagcnsis. o, t. — Rocîomagensiurn. j, i. — ^RodomaiK 
nensiurn 1. — Itomanensiiùm. r, — Bothc^joigeiiaiimi. Q, T, t. 

— Rolomaci^sis. x. 

• BaocaifenAiiim. e. — Baiocaaiiiin. h, a, w. — > BoloeaiMm. 
j, E. Baiogas. M. Baiocanim. q. 
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CiTitas-Abrinoatuin*. Ayranchei. 

Civitas Ebroîcorum Evrcux. 
Civitas Sagiorum*. Séez. 
Civitas Lexoviorum Lisieux. 
Gvitas Gonslantia*. - Goùtance. . 

PROTINCU T.%GDUNE!«SIS TERTU , TROISIEME LYONNAISE, 

iranero ix *. Cité* 9. 

Metrovous dvita» Xaio- MUnpoU, 
'nvm\ Tours. 

aut, 

Gvitas GeaomaDnoniin*. Le Mans. 

* AbriDcatamm. By — Abrmtalcanm. l. — Alfincatram. n,K 
«Abricanthim. -^<AbricàliiiD. w. 

■ _ 

' Evatioorom, Ebroieaa. s. Enlîoonim, id «at Ebroicat. z. 

Aebroicas. Âevaticornm. u.' — df. Enatitomm, id «st Sbroico-. 

rum. Q. — Civ. Ebroicorum Ataaticonim. D, y. 

' Saioi um A, B,j, K,L,p, s,D,v, t. — Salarum , id est Saio- 
rum. D, F, H, H. — Salarum, Saius. fc, m. — Jasoruin , id est 
Saitis. G. — Civ. Salarum, id eat Saisorum. n. — Civ. Salaram, 
idem Saiorum. o. — Civ. Saîarum , id est Sagiensium. Q- — Civ. 
Salarum , id est Siorum. w. — Saiorum , id est Saius. x. 

* Luxoviorum. a, f,i,n, r,s. — Lixoiorum. b, g, l, t. — 
Lixovîorum. o, H» W. — Alexnviorum. E. — Lexovioruin. K. — 
Lexoiiioi um. 0. — Licoiorum. Liuuviorum. u. — Luxaviorum. v. 

— Lexin\ inrnm. y. • 

* Confiai lUnorum. E, M. • 

* N» viu. G, M, o. Deesl. c. — N*» vu. x. 

* Toronenaiuni. a. Torononun. a, a, J, L, n. — Toronornm. 
D, 0, H,i.,H, Ot P) <2t a, Vf w,z. -i-TiiEDnensîiiin. i, s. — Dustc 

— Turcnonni. T. 

* Genonuoioniin. fjo, — Celomanonini. a. Geonomaii' 
aoram. F, a. — ' Gîoonaanomm. g, x. — Cianomaiflioruni. h. — 

lOfwn.' j. ' — Detsi. c. ^ Gaelemannonnn. — Celo- 



manaanuii. T. 
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INTRODUCTION. 15 

QvitasRedoiHini*. Rennes. 

Gvilas AndicaYonim*. Angers. 

Cîvitas Namnetum*. Nantes. 

Civilas Coriosopitum*. Coraouaiiles. 

Civitas VeneUim'. Vannea. . 

Gvitas Ossiamoram *. Oumor^, lituée sur les linûtes 

des cantons de Fbudand 
et de Plounéventer, et snr 
la ligne qui sépare les ar- 
rondissemeus de Bi*est et 
de Morlaix.' 

Gvitas Diablintnm*. Jubleins, aujourd'hui village 

i a lienesS. Ë. deMayttuie. 

' lUBdoBiuB. A. — RedomniB. i. — jDM. c. 

' Andeoavonun. a, b, h, i^, p, x» y. — ABdfgavorpm* n, 9, 
I, J,ft,ll»1l, o,Q. ■,s»T» u, T»w. — JDM. c. 

' Naniietinn. B, d, n. — Nammetom. e. Ibinaiiim. v.— 
Osnnionim. l. — Namnedam. x. — Rhfldoavm. <}. 

* Corisopitnm. A, B, p, i, t, s, t, w. — GomalttiUD. s. — 
Chorisopomm. j, i. « NaniMtm. L» Q. — » Coaisolttini; m. — 
Gorisopotom. r. — ^Ckmsopkiun. v, ~ GonaolîtaD. t. 

' * Vantimn, id est Teaetaai. d, p , h, w. Venitom. s, m. *^ 
Venolain. j. — Coriiopitaiii. l. Ventitmi, idem VenetniD. o. — » 
CSarioaolHitni vcICorisopicensîum. Q. — -jCiaoeti. t. 

*Oxismonim. a , f , i , 8. — Ossimorum. b,d , p. — Oaiaraorum. 
E, G, M , X. — Oscismoruni. j, N, R. — Oscimorum. k. — 

VenetuiTï. L. — Oximorum. i. — Civ. Kioancium , id est Veutlum 
vel Venetensiuin. Civ. Osismorum. o. — Osisniorum y 

' Suivant M. Miorccc de Kerdaïu c. Voy. le rapport fait à l'Aca- 
démie des inscriptions . le ii S( ]it( inhrc 1829, par M. Dureau de 
la Malle, et conservé dans les ;n( liiv( s do celte acaiItmiQ. 

* Deablenlum. b. — Civ. DiaMmtum, qiueaiio nonuèie Aiiud vH 
Adala vocatur. n, n. — Civ. nialilinlomm , niaMintum. E. — Dia- 
plintum. p. — Diablendorum. g, x. — Diabtentuin. 1, j, a» s, u, v. 
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16 introduction; 

ntOVIXCIA LUGDUNKM.HIS [QUARTA QCATHIÈMB LÏ0NÎ4A1SB 

SIVB ] ^NONIA Oa séNONIE. 

numéro rit*. Cites 7. 



Hbtbopolis chrilaa âeao- Mitn^ioU. 



nom". Sens. 



Gvitas Carnotum*. Chartres. 
Civitas Autisiodorum Auxerre. • 

Gvitas Tricassiùm'.' Xroyes. 
GvUas Âttrefiallonlm^ Odéaiis. 
Gvitas Parisiprum*. Paris. 

0 

-^Diabrentnm. l. — Ghr. Deabritomm, Deablitom. v. — Giv. Btia^ 
^pm alîo aomme Alyad vel Adala vocatnr. m. — DSaUm-* 
tiom. o. — Gv. Dyablintum , quae atio nomîne Adalia vocatnr. q. 
— Gv. Diablmlum , q«od alio noniiike Aliod vel Addala vocatnr. a. 

Gv. SidilttttQm , id est Garifes. w, DeaUcalnm. r. 

' In piovinciâ Lngdnnenai iv*, qn» et Senonia vocatnr, p. — Vn^ 
vîneia Lng^dnneosis it. 

• N* vni. D, F, H, a, Q , B, s. ^ — vi. o, — Dtut d. — ' N« i?. z. 
' Seanomaa. a. — Seanonmn. a. 

/Camoteanm. a, t; a. — Canonnm. a. 
'Gvitas Antiaiodomm. Gvitaa Autricnm. Gvitaa Trigaamomm. a, 
Gvitaa Antiaidiodemm. Civitaa Antricnm. GrSlasTrieassiorum. b. 
Antiatoderinaiom^ a. •— Atttiaioderum. g,o, x. — AuUsidio- 
rum. I. — Authisiodemm. j. ~ Authisiodorum. x. — Autisiodo- 
resum. m. — Anticiodorum. q. — Autisiodorus. t. — Tricassium. t. 

• Trigasinorum. a. — Tricassiorum. u. — 'Tricasiam. d, h. — 
Civ. Autricnm. Civ. 1 rayassium. g, x. — Civ. Nevcrnus. Clv. Autri- 
cum. Civ. Tricasinorum. I. — Trecassium. j, k, n. — Civ. Audncum, 
Civ. Tricassium. L. — Trocasium. m, q — Tjicassura. o. — Civ. 
Autricum. Civ. Tricassium. p. — Civ./Wtricum, id est Nivernom. 
Civ. Trit assiuoruoi. s. — Civ. Nivernis. Civ. Trccassium. d,v, — 
Civ. Avericum. Civ. Tricasiura. W. — Autis\prum. I. 

' Aurilianoruin, A, B, B, I, L, M» a, X. 

• Pariscqruin. i. ' 
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INTRODUCTION. 17 
Gritas liddoram Meatu. 

raamnsu »n.Gic& piinu, pimuiRB bblmqiib. 

IV. Citéê A. 



Metropolis civilas Trêve- MMnqtoU. 
ronim*. Trêves. 

Gvitas Mcdiomaliicorum*, Metz. 

Mettis\ 

Civitas LcuconiiD*, Tullo*. Toul. 

■ 

Gvitas Verodnneiisitmi'. Verdun. 
novniciA nsLoicA wcuhda» seconde beloiqub* 



^ Mbibovous eîvitas Remo- Métropole. 
nm*» Reims* 

'Melduoram. a, b, g, i, j, k» l, o, p, v, w, x, y, — Cîv. Meî- 
duorum. Civ. Nevernensium. r, T. — Civ. Mf Iduorum. Civ. Never- 
nensium. F. — Civ. Meldonun Gv. Neversium. h, — Civ MeWo- 
rum. Civ NivcrneosiuiB. — Civ. Melduoram. Castnim 

Nandonis. u, v. 

* Trephorum. j. — Trevisorum. l. — Deest. o. 

* Mediomatriciiiii. F, o, j» o» x» T. — > Mediomaltiam. L. 
Mctricorum. o. 

' Id est M«ttts. D, P, G, H, J, K, Q, w, X. — Id estMcUhis. «, a. 
<— DeesL s, t. — Id esl Métis, x. — Id est Mettis. O. 

* Leocorum. L. T. 

* Id est Tnllo. P, h, j» k, a, T, w, z. — Idem Tnllom. o.«— 
Id est ToUoin. Q. — Tullos. t. 

* Yerodooeiuiiim. a, i, s. — Verodimeniiiim. d, h, l, m, h, q, 
a, o, w. — Yirdnneiisîtim. e, t, z.->- Verdoneosimn. j. — Vcr^ 
dmiensîiiin. a. — Verodiinensis. T. 

* N«xin. Q. — N« ZI. s.^ 

* Remtimiii. a* s. 

2 
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Ovitas Sue^sionum'. 



Soîssons. 



Gvitas CateMautonim*. Châlons-sur-Marne. 

GivitaA Veromanduoniiii*. Vermand, aujourd'hai village 

Il une lieue N. 0. de Saint' 

Quentin. 



Civita» Bdiovaoorum*. Beauvais* 

* Sessionum. b, e, g. l, M, x, t. ~ Sues&onum, o. — Civ. Lau- 
duacusium. Civ. Suessioneusum. t. 

* Gadellaunorum. a. — Catuellorum. b, G, L, x. — Catalauno- 
rum. D, E, F, N, o, R, w. — Civitas Launorum. h. — CadcliauHO- 
rum. J. — Cadellaïiorum. k. — ^ Catalaonorum. m, y. — Catuello- 
norum. p. — Cathalaumcomm. Q. — Catbalanorum. t. — On, 
Morinum. u. T. 

* VeroroandonuD. a,d,s, p, h, i, j,k^o, s, w, t. «^Viroman- 
domm. B, L« p, T. — Veremandoruni. o, x. — Ymimniandonini. 
M. — Veramandorum. N, R. — Tiromandomm, id est Novionen- 
fiam. Q. — Civ. Bononienfliimi. u, 

* Atnvatnnn. a» b, i, i, k, m, p, 8,w. — Artravitom. b, h — 
Atravatram. p, b. — Atravitum. g, x. — Atrdbctimi. 0> v. — 
Civ. CataeUatinOTtmi. o. — Civ. CalneUaniionim. T. 

'Gamancennimi. b. — Camaracanstum. p, i, o, q, s, t, z» t. 
— CamarocaBBimn. k. — Amaveceasinin. L. — i-Gainancaïuîiim. p. 
— Vinmandonini. n» T. 

* Tnriaoensium. jr, k« — - DeesL o. — Civ. Atravatmii. u, v. 

* Sdvanectnm. b, !•. ^ SiIvanacUam. d. Silvanectansiimi. t. 
Camafacannimi. u, 

' Bdlocavofum. a, i,jr, K, — Bdlocovacomm. b, l, p, q, t.-» 
Bdloaconini. b, u. <— Bdlovagomm. p, r, o. -~ Bdvagorum. B. 

Civ. Tornacanaiimi. d, v. — Belvaoorum. w.,— >Bdlooovaco- 
vaconun. z. 



Civitas Atrabatuin*. 

Civitas Camaraccnsiuni *. 
Gvitas Turnacensium*. 
Civitas Silvanectu]ii\ 



Arras. 

Cambrai. 
Tournai. 
Seniis. 
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Givitas Ambîanennoin'. AniîeDS. 

Civitas Moiiniim'. Térouenne. 
Gvitas Bononiensium*. Boulogne. 

PROVniCU OIUIAHU* PRIMA, FRBHibv ORRMAIIIB. 

nr*. Cit4t 4k 



Metropolis civitas Mogua> MélropoU. 
dacenaium*. Mayeoce» 

au*. 

Gvitas Argentoratensium ^ . Strasbourg. 



* Aribanensimn. a, m, k. — Abimosiiini. l. — Giv. Siivanee- 
tam. u, V. — Ambiennensium. y. , 

* Civ. Morinum, id est Ponticimi. D, F, h, w. — >Moniiiflm. B. 
^ Morinnm, id est Pontiam. o, x. Monnmn. Tarafiaiiiui 
Pondimi* M. — Civ. Morinorum, Id ait Ponticun, Q. ». — Qv. 
Moimomm, Idam'Ptonticam. o. — Mofinorum, Tiroame, t. — Civ. 
BdlovRoonmi. o, T. — MofeDum. t. 

* Boaontnûiini. a. Bononensioro. b, d» r, h, h, p, r, w. — » 
Bonimitim. l. — Deett. s. — Civ. Bononiaiiaitiiii. Civ. Laudnnen- 
sinrn. Q. — Bolonieniinni. t. — Civ. Ambianeasiiini. o , v. 

* Germanica. a, b, i>, b, b, u. — Germanue. F, q. <— Gcnnaao- 

■ 

nm piunoriuB. Y. 
•N»in.B, 

' Magontiacemiuii. a»i,j,k,p,s,u,v. — Magnodaoeiuiam. b. 

— Magotiaoensium, id «t Magontia. b, h. — Qv. Moganciam- 
sitim metropolis Magantia. B. — Magondacensiiim, id est Iffagen» 
fia. F. — Magoneensioin , id «t Magantia. 6. — M^odacansiain. l. 

— Civ. Magontiacensium metrop. Magontia. M. —Civ. Magontia. 

N, R. — Civ. Mogociacensium, idem Magantia. o. — Magunsien- 
sium, id est Maguuna, (>. — Mayuntiaccnsium. t. — Civ. Marjou- 
tiacensium , id est MagonUs. w. — Maugonaensiuni , id est Magan- 
tia. X. — Magoriacensium. Y. 

' Argon lijrarensium. a, I, P, S, T. — Argcntorat easis. B. — Ar- 
gcntoratt iisi uiri , ni ♦ si Strateburgo. i>, e, g, n, m, q, >v, x. — Ar- 
gentora, id esl 5Lraleburgo. F. — Argentoriacensiam , iioc est 

2. 
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Qvitas Nemelum*. Spîre. 
Qvîtafi Vangioottin*. Wonns. 

FKOVmaAOBlUiAlIU'aiCOMDA, SBGOHDB GBllMlNIB. 

II. Chi»% 



Metbopoiis cîvitas Agri- Métropole. 
piuaea5ium\ Cologne. 

au, 

Gvitas TaIlgroraIn^ Toogres. 

StFatubago. j. -~ Argentonaceiuiiiiii, hoc est Stratubmigo. k. — 
Agentoracensium. L. ^ Giv. Aigentoratensium, id est Stratbuig. 
■. R. — Civ. Argentoracenaiiini, idem Strathburos. o. — Giv. Argen- 
tonoensiiim, idem Stnbargo. o, V. — Ariotorstmiahmi. T. 

* Nemmetmn. i, i, s. — Nemetùm, id est Spire, d, b, h, j» 
N, B, T, w. — tfemetom, id estSjKva. 6. — Nemitnmt Spira. m. 

— Nemettam , idem Spire, o. — ■ Nonentensium , îd est Spira. q. » 
Neminétmn, id est Spira. u, t. — Memmetnm, id est Spira. s. 

— Neometnm. t. 

* WangioDum. b, y. — Vangionum, id est Wanriotia d, e, f, 
G, Q, X. — Vagionura, id est Warmatia. h. — ^ Vangiorum, hoc est 
Warinacum. j. — Vaagiorum, hoc est Warmarcia k. — Wangio- 
num, Warmalia. m, n, V, w. — Civ. Vangionuia, id est Giiamiatia. 
N , B. — VuangioDum, idem Narrarmatia. o. — Wangionum, iU est 
Warmaaia. t. 

' Gcnoanica. a, b, d, b, e. — GermanÛB. w, q. 

* Agripensiam. B. ^ Agripinensimn, id est Golonie. D, h, j, k, 
N, 0, tt w. — Giv. Agripeaumn-metroptdis Golonia. b. — Agripi- 
nirasimn, id estGc^Hiia. F. — Agrepensimn, id est Golonia. ù, x. 

— Agrippinensinm. i» 8. — Agrepenetuiom. L. — Gv. Agripinen-* 
sinm raetrop. Golonia. w. — AgripeaenBBm&. F. — Agrippineoskun , 
id est Golonia. R. ~ Agripiniensium. u, v. — Agripinensium. y. 

* Tungorum. a, L, p, s. — ']'unr|urum. b. — Tungroiuun, id est 
Tungiis. D. — Civ. Tungrorum, id est Tungris. e, p» C, u, u, m, 
o, R, w, X. Tungorium. i. 
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PROFINCIA MAXIMÀSEQCAMOAIIM', 



I 



SKQUANAiSE. 

Cités 4. [Ciiil«aMx4k Port t.] 



Metropolis civitas Ve&ou- 
tieosium*. 



BeMnçoo. 



Métropole. 



CUis. 



Gvitas Equestrium \ Noio- 



Nyon. 



dunus*. 
Gvitas Elvitiorum't Âven- 



Avanche. 



ticas'. 



GviUs Bniliimjrinm'.* 



Bâle. 



* Getta province «st placée immMateiiieDt après la 4^ Lyonnaise, 
et perle ee litre *. ProvincÙB Lngdimeiius t, Sequanonun. s. 

* N*?itn. A, B , L, II, s, X. — N^x. c> F, u, N, o, Q » B. vni. G. 

* Vesoncionicmn. a , i . s. — Viaonctinicimi. b. — - Vfleootientiam . 

c, D. — VesontÎACHm. F. — Visontiaicum. g, x. — Metropolis civ. 
Crisopolinorum , hoc est Vesontionuni, j, k. — Visontinium. l. — 
Wisotieûsium. m. — Vesontienicum. P. — Vesonticum. u, V. — 
Vesonsientium. t. 

* iËqaestrium. b, d, g, u, j, m. — Sequeslrium. c. — Ëquis- 
irium. o. — Equcsirium. ti. — Eqnisirium. 

* Noiudunus. a , i , p. — Id est Nividunus. c. — Id est Nevidunu». 
D, îï, n, w. — Nfvidui^o. E. — Id est Noviomus. F. — Id est Neve- 
duûo. G. X. — Hoc est Nugdono. j. — Hoc est Nugdonum. e. — 
Nuioduiiiim. l. — Nividununi. m. — Deest n. r. — Idem Noviduno. 
NoviduQum. s. — Id e»! Nivedinum. t. Niviodaniim. d. v. — 
^iosudnno. T. . 

* ErvicioramB»B,Q. — Elvetiomm. d , h. — Helvitiomin. i,q, s. 

— Eivicwani. j. — Elucioaiiin. l. — Aelivitierun. m. Evetio- 
rum. T. — Elitutionam. W. — EUviBiomiii' t- 

' Uoc esl Aventicus. b, p, p, t, x. — Id esl Aventicum. c, d-, 
B, o, w.— Aventicum. e, m. — Hoc esl Âventico. a^— 'Hoc esl 

- Aveulies, l. — Id esl Avendicam. m» a. — Id esl Aventidinn. q. — 
Aventicis. t. 

* Gvitas Nividunont» Gvitas Bauliensiitm» id est Basîlia. c, u. — « 
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Castrum Vindonissense Windisch. 

Cutmm Ëbredunense*. Iverdun. 

Gastntm Rauraoeiue'. Augsi, à a luettes £. de Bâle. 

Portos Âbudnî*. Porl-sur-Saone^ 

Ctv. Nivedannm. Giv. Banliensium, id est BasiIU. d, e. — Civ. Bft> 
Bilieiuiain, Baaâia. b, o, w, x. — Gv. Novidamum» (Sv. Ba«Iieii- 
sîum, id est Basilia. p. — Basiliensiensium. l. — Giv. Nividunum. 
Gv. Bftiilet. H, R. — Gv. Nividuirani. Qw. BasBieiicîuin. q. —Ba- 
siensram. u, V. . . 

' Vindonissinse. a, i, s. — Vindonisense. b. — Vindooense. C, 
F, R, w. — Vindosnense. d, h. — Civ. Viiuloninsa. e. — Castra Vin- 
doninse. G. — Vendonense. j. k, m. — Deest. n. — Civitas Vundo- 
s ninse. o Castrum Windonense. q. — Castrum Windonieuse. t. 

— Clvilas Vendonissensis. o, v. — Castra Vindoiiiasense. x. — Vin- 
deiiissense. y. 

* Ebrodunense. a, i, o, p, w. — Castrum Argentariense. Castrum 
Ebredunense. B. — Obrodunense. d, h. — Civ. Ebridnnensis. E. — 
Castro Argentariense, id est Argentorato. Castrum Ebreduninse. G. 

— Castro Ebroclunensi. j. — Castrum Ajgentaricense. Castrum 
Ebredunense. L. — Ëbridunense. m. — Deest. s. — Castrum Ebre- 
donense. q. Ebnidanense. t, T — Castrum Argentariense. Cas- 
trum Ebrodunense. o , t. — Castro Avgenlarleiise, id est Ai^oi- 
torato. Castro Elbruduninse. x. . • 

* Castro Argenturiense. Castro Rausacense. a. — Raviaoense. b. 
Castrum Argentariense. Castrom Mauracense. c. » Castrum Ar-* 
gentariense. Castrom Rauracense. d, p, h, k, o, p, t. — Gvilas Ar- 
gentariensis, ArgentoFate. Gv. Raiiracensis. b. — - Castrum Argra- 
taiiense. i. — (^st Sauraeense. l. Castdlnm Argeotariense. s. 

— Castrom Aigeistariense. Castrom Rauacense. w. — Castro Argen- 
tariense. Gastro Rauraeinsa. t. — Aigentorala. Civit Baoraoenii. m» 

— Castrom Aigontarioise. Gast Baoracense. Q. Cast Argaio- 
laniuse. Gastrom Rauraoense. a. — > Gastmm Argeotanense. Castrom 
Ramaracease. T. 

* Pontos Lodoî. c. — Portos Abodoa. d, h, o, w. Deest. t. 

— Portum Abodoi. 6. — Porto Abuciol. L. — Portos Ubidoi. m. 
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PaOTtWSA ALmJll 



nuatcro n*. 



CH^s t. 



GiviTAS Gentronum*, Da- 
rantasia*. 



MiinpoU. 
Moulier-eti-Taraiilaîse. 



CUé. 

Civitas Valleosium*, Oclo- liaitigoy-eu-Valai». 
duro*. 

— Portus Abuccina. n. — Portus BuUni. Q. — Ortos Abocdoa. ». 

— Portai Ebuiiici. s. — Portubicini. D, Y. — Portabucini. x. — 
Portais BustDa. Y. 

' Et Penanesium. o. — ProviutiaB Vienensis v, in Alpiuui GraU- 
nun et Fianiiiaram. i. — Provinkia Vianneosia v, in Alfaam Gra- 
tiamm et Pinninannii. K. 

* N« nr. M. 

' GeatoomiuB. a, a, b, r, o, a» it a, l, w, o, p, q, a, s, 
?, w, z, X. — Paatroniiiin. c, t. — Ceatroniuni. M. 

* Dranlasia ij , p. — Id est Arcntasia, c, T. — Id est Tharanlasia. d. 

— Id est Taieiitasia. E, N, Q. — Tarantasia. f, o — Itl est Dran- 
lasia. C, X. — Id est Tharansîa. H. — Darentasia. j , k. — Dratasia. l. 

— Id est Tarantasia. M, w. — Tarataaia. R. — Id est Tarensia. u. 

— Id est Tarraaia. v. — Tarreiitasia. Y. 

* Valennom. a , a, a, F» o, i, l, o, p, q , s, t» w, x, x. — Valen- 
tinm. G..*^ Civ. Venia ager, id est Valenaimn. h. 

* Octodonim. a, t, i , a, f . — Xuctodomm. a. — U est Oclodo- 
ms. G» D, H, V, a, T. — M est Octodoram, a. — Janctoton». f. 

— UL est Oelodore. a, o » x. Janctadoio. l. — San Octodo- 
rum. Castnm Cana veiasta. Gvît Augnstana , id est Afgeolaria. 
Givit. Seatiom et vicam Morteana. u, — Idem Ocfodonu. o. — 
Uclodoro. p. — Oclodonum. ». — Id est Ortodorua. Civ. Sadania. 
Civ. Augusta , id est Edoa. Gv. MorigeaQeaiiiiai. Exp] iciant aoinba 
dvitatum regioniaGaUts. m, v. 
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fftOfncià vmuuiiais. 



TiBimoiiB. 



Mktropous dyitaB Vien- 



Métn^lHiiU, 



nensium*. 



Vienne. 



Cdvitas GenavensiuinV 

Civitas Giatianopolitana*. 
Gvitas Aibeiisiura\ 
Civitas Deensium*. 
Gvitas Valentinorum \ 



Genève. 

Grenoble. 



Viviers. 
Die. 



Valence. 



Gvitas Tricastiiiorum*. Saint>Pai]l-traifl<<Ih&teaiu. 

XIV A , B, C, D, E, F, G, H, T., N, Q, R, S, W, X. PrOvillliA 

Viennensis prima, k. — Deest numenis. I, J, i. — N° XII. O, 

* Vienensium. a. — Vieninsium. e. 

' Gennaveosium. b, d , f, g« h, l, n, a, w, x, t. — Genevinsium.s. 
— Genevenaium, idem et Paliutria. m. Genensiniii. o. Gene- 
vensîom. v. 

* GratiaiopolitaDorum. a. — Gratiapdlitanorum. b. — Gratiano- 
politarum. g. x. — Gractnopolitana. H. — Giacinopolitanomm. o. 

— Gracionopolitana. y. 

' Aihenaiom, Yivaria. a, s. — Âlbensiiim nunc Viario. B.<— 
Aibensium nimc Viviariam. c. — Albensiani nimtia Wariiim. d, b. 
^ Âlbenuiim nimc Yivaria. p. — Albeoniiin nimc ^vario. 6, l, x. 

— Albenânm, Yivaria. i. — Albeoaiim, hoc est BeOismn. J.— 
Âlbenaîam, hoc est, Bdisio. E. — Alpensinm. M. Alhensiom, 
Noncîa Warum. h, h. — ^beosiiim, nonc ^parib. o. ~ Alhien* 
sinin, nmie Ytvariom. q. — AUiensinm, nanc Vivariorum. o, V. ~ 
Albeiisiiim, nunc Yîvarium. w. * 

* Deînsium. b. IMensiom, id est DUttonnm. i. — Deceiisîiun. 
B* D, F, H»H, p, n, w» z. — Dienaiiun. c, t, u, — Atiien- 
sium. j, K. — Detensiimi. L, ii» o. — Dîvensium Dibiunum. s. 

* Yalentianorum. d, h » r. — Yallendanomm. n. 

* Yasiensiom. a. — Tricassinortini. b. — Tricastrinorum. c , i» , 
II , N , B. — Trigaasinomm. p. — Tricjaslinorum. g, x. — Trecasti- 
norom. i , s, v, — Crecasianorum. j — Trccassianorum. k. 
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Qvitas Vasiensium ^ VaiBOD. 

Gvitas Arannoonim*. Orange. 

Civitas Cabelliœmm*. Cavaillon, 

Civitas Avenniœrum*. Avitjnon. 

Gfitaâ Arelatensium*. Arles. 
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* Arausicorum. a. — VâMoneusium. c, D, H, M, N, O, Q, 
T, w. — Vasensiimi. p, u, v, y. — Vasentiomm. j, s. — V«4^- 
siuni. p. • 

' Deceosium. a. — Aurasicorum. e, p, k, n, u, v, ï. — Aoroti- 
OOrum. 0, X. — Anrasiorura j - — Arasicoruin m. 

* GvitasCarpeQtoratensium, nunc Vindausca. Civitas Cabcllium. b. 
^ Giv. Garpentoraciusiimi. Gv. CavaUiconmi. e. — Caveliicomm. 
F, T. — Gv. Carpe&torateDsinxn , nnnc Vindaitca. Civ. Cabellicmn. 

z. — Giv. Decensium. Giv. Gabailiconim. i. ~ Civ. Carpentofip 
louiiini. — Civ. Cavdlicomm. j. e. — Giv. Garpcntoraceasinaa, 
nmic Vindausca. Gvitas CabeOicum. l. — Civitas Carpcntoratcn- 
siom. Civitas Cavillicoram. m. — Civitas Detensiom. Civitas Gabel* 
licorum. s. *^ Civitas Caipeatontcnsiam, id ast Vindisea. 
*Giv. CabeUîciUD. u, 

* Abannicofun. m. ^- àsHnÛaomuk* s» t. — ^Avaimacoiniip. T> 

* Gvitas Csipentocalefiiiiiin. Civitas Aialatansimn. a, i, .s. — 
ArlateiMram. i. — AiaUtensimb. m. — Provinda AralalaDsiiim. 
Matrapoiia dvîtas Aiadatansts. o , v. 

' Gvitas Garpentoraeensitim, mme Vindânsa. Gvitas ManiltaiH 
aiiim. G, T. — Civ. Carpentoiattmsiinn , nnac Vimdaiisea. Civitas 
MaiiKensimn. d. — Gv. Cap«itoraceosiiiin» nmic Vendasca. Gvitas 
Masaffliansimn. p. Gv. Masiliaasiiim. o, z. Gv. Capantoia- 
taosiom, nvnc Vindansea. Gv. Massiliaiiiiwn. b. Gv. Carpeoto- 
ratensiom» nancYiclaiisca. Civ. Massiliensimii. h. — Gv.Carpen- 
tofatensioun , nunc Vinclausca. Gvitas MaMiliensiiim. o. — Civitas 
Capentoratensium , nunc Vinclausca. Gv. Massilium. r. — Civitas 
Carpentoralcnsium, uunc Vinclausa. Gv. Ma&ilieoâiuni. w. — Mas- 
silicnsiâ. y. • 
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FBOTlIlOIà AQUITAKICA* VAIIfA, PBBMliu AÇOITAINS. 

tmmmn wmK ClÊât 9. 

Mbtropolis dvitas Bîtu- Métropole. 
rigum* Bourges. 

Gvîtas Ârve^lonlm^ Qennoiit-Femuid. 

Qvitas RuteooraiD*. Rodes. 

Gvttas AUMeDsium'. Alby. 

Civilas Cadurcorum \ Galiors. 

Civilas Lcmovicum*. Limoge*^. 

Civitas GaJïaliim'. Javob, village du déparie- 

n^ent de la Loière. 

Gvitas Vdlavoram**. Sainb-Paulieo. 

' AcjuiLania. a, s, x. — Provinlia in Aquilanià phoià. 
•N" vu. g, q, X. — N^viin.L. 

* Bitongum. A. — Bitorirum. b. ï. — liiluncum. c, D, F, G, H, 
L,o,P,R,s,T, w. — Belorico. £. — Betoriyorum. j, E. — Beton- 
corum? M. — Biiuriugum. v. — Betuiigium. Y. 

* Arvennomm. a, F, ii, o, p. — Annieimorum. i. — Avernorain. 
K, H, V, V. — Avernonmi, id «st Glaronioiiteiuiain. q. Aamr* 
nortan. t. 

* Rotenonum. b, o» h, l, b, o, r, v, w, x. — RoUnorann. Dw — 
Rotinorum. e. — NilenoraBd. i. Ratiaofmn* M. — Rothino* 
rom. B. Ruthenomm. t. — Bntenorimi. y. 

* AUngineniiiini. b, l. — Albigennimi. e, d, g, h, b» o, f, u» 
V, w» z. — * Attiigeiiaiiiin. b , v. — AUiegemiiim. t. 

* Gadoflvomm. b, d, h, o, w. — Carducorum. c, o, t. — Gatur' 
Gorom. «, z, Gadufdioniin. t. <^ Calorainuii. i.. Tacwvo* 
nun. M. CaidtuNsonuiit t. 

' XjDnomeiuD. p. —» IieoBBovicnni. j « k. — Lcmodicim. m, y. 

* Cabalum. c. — Gavillom. e. — Gaballuonuii. j, k. — Gavaluin ' 
M, S. — Gaballum. o. 

** Vallavorum. d, ii, n, w. — Evalioium. E. — Bailavorum. 4.— 
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pnOfnCIA âQURAIlCA* STCUHM, 



Metropolis civitas Burdi- HHnpU», 
galenftiiim*. Bordeaux. 

Gvitat A9eDnelliia]ll^ Agen. 

Gvitas EGoliffinelltimn^ Aogoulème. 

Gvitas Sanloniini Saintes. 

Civitas Pictavornm'. Poitiers. 
Qvitas Petrocohonup Périgueux. 

BeHavoruin. h. — Vclanornm. o. — Vdlanonim. B, T. — CîvitU 

Veiiatiorum. Municipio Ansido. D, V. 

' AqiiâtailiA. A, s. — Aquitana. o. 

• H* vn. B, H, X. — TOI. I, 

• Bnrdegalemiiim. A, q, », », g, b, i, », l, o, p, Q, b. », ï» 

V, w, X . Y. Boidegalciuiam. i, b. — Bordaegal«wiiiiii. J. — But-* 
dagaleariam. v. 

• Agenensium. a , e, l. — Aygenensium. o. — Aginnensilim. I, 
», T, D, V. — Agignensium. ». — Atiycimensium. x. — Deesl. T. 

' ficolinennam. a» v. — ^colisnensium. b, G> i, s, x. — Egolis- 
nensiimi.G. — EcoliAifimiiini. d, o, c, w. — Aquilcncnsîum, Aqui- 
iisimft. B. — Egoîesnensium. F. — AgoUsoeasium. j, — Elgolisnen- 
sioin. K. Aqaelmeosiain, Aquiluima. M. — Ëngolismeosiuin. m, 
B,T. — AeeitY. 

• Sanctonnm. A, b,c, it, r, o,b, l, b,b,», t,T, »,t. — Sanc- 
tomm. V. 

' Pectavoium. .\, b, e, g, j, m, r, S, Y. 

• Petracorium. a , u, V. — Pctrogoricorum. c. — Petragorioi uin 
II. — Petricoriorum. E. — Petrugorum. F. — Petrogorium. j. 
w. — Petroreçorum. m. — Pelragohcorum. n, », t. — Pctrogo- 

0. — Petrocoriiun. a. 
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PROVIMCIA NÔTEMPOPULANA', NOVEMPOPULÂNIK. 
numéro m*. Cité* 18. 

Mbtbofoijs dvitas Elusa- Mitnpck, 
timn*. Eauie. 

Gtét. 

Gvitas ÂqQenaiiiin\ Aoqs. 
Gvitas Lactoratîtiiik*. Ledonre. 
QviCas Gonvenanim*. Gomenge , aujourd*lim Saint- 
Bertrand. 

Qvitas Gonsorannoi'um Goascrans, aujourd'iiuiSamt- 

Civitas Boatiiim *. Baîonne, sdcm Valois; Tête- 

deBuch , suivaDt d'Anviiie* 

' Provintia; uovempopulaua, Ac((uitauiae m. j, jl 

* N» IX. D. 

' Auscionim. a, c, d, f, h, i, n, o, r,Q, r, s, t, u, v, w. — Aus- 
iiorum. b, l. — Ëiosasium. e. — yËlusatium. G.«— Aufticorum. e 

— /Ëlosasium» M * x. Ausiorum. y. 

* Aquinsium. a, b, l, s. — Giv. Anecioniin. Giv. Aquinsium. b. 
<— Gv. Auslioram. Civ. Aquinsium. o, x.^^ Civ. Alutriorum. Gv. 
AqfKoman. y.— Aquientium. t. 

* Lactnrantuim. a, f , s. — Latoratiom. b, o, l, p, x. ^ tiseto- 
ratîuiiiyid «st Littora. c, q. — Lactoritioin. F. ~ Lacturaciiiiii. x; 

— Lactoracnm. r. — Latorastum. y. 

' Gy. Goovenas. a, b, g, i, j, k, l, p, s, y, x. — Convenna- 
rum, id est Goauniaica. c. — » Gonaoïaiiorum. i>. — G>Dvenim. o. 
-i- Convenanini , id est Gommica. Q. 

' Consairanorum. a. — ConsuFanorum , id est Consurana. c. — 
Consurannorum. p. — Consuramnorum. g, x. — Consuranorum. ii , 
N, o, T. — Sarranorum. i, s. — Consoranorum. K, Y. — Consoraitt- 
norum. l. — Consulanoruni. n. — Consonarum. w. 

' Boatium , quod est Boius. c, d, h, o, t, ^v. — Boasium, quod 
est Boiusiii Burdigalenai. e. — - Boiiatium. i«. — Boasium » quod .est 
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Civitas Benarnensium'. Lescar. 

Civitas Aturensium*. Aire. 

Ciritas Vasatica*. Bazas. 

Gvitas Turba\ ubt cas* Tarbe, oùfiigorra, château, 

tmm Bigorra*. 

Gvitas £l]0loneD8nlm^ Œôroii. 

Boius in Rurdcyaien5.c. M. — Coacccnsium, id est Bois. K. — Boa- 
ciuiii, ici est Bois. n. — Boatium, id est Burdegalis u. v. — Bao- 
siuin. T. * 

' Berancnsium a,b, f,j,r,l,p, t. — Beranensiam , id eatBe- 
narnus. c. — Beranensium , id est Beoaiiiu. D, h. — Berarnen- 
sium, Beoainus. £. — BereDcnsitim. g, x. — -Gv. Benarnensium, 
Benarnus. m. — Giv. Benaioa vel Vaaatica. n. — Civ. Benuensiom» 
idem Benainos. o. — Baranennnm. m. Barennensiuin. s, — Ber^ 
ranensîiiia. v. T.<»Gt. Benoenniim, id est Bonainns. w. 

* Amenensitiiii. c» t. — Atorennam, Tieojdi. a. Gy. Adto> 
leDiiam, Yicojiili. m. «^Ghr. Atonnsiiim, id est Vioo-Jdt, modo 
Sancta-Ecpiiteria. T. — Gv. Atmenaiimi, hoc est Vioo-Jdi. w. ^ • 
Atorauiiiiii. T. 

* Vesatîea. d. Vasateca. j — Vwateca. a. Bisatica. t. 

* Tdsm. c» d, tf ,a» a, t« w. — Tnna. o. — Gv. Toibanliiea. o. 
— Gv.Tabanlnca.?. 

* Gntia Bo^ona. a. — GaCnuii Bigonim. b. — Castrum Bogorra. 
c, D, H, I, P, T. — Gv. Ëlocarentium, Guihabf toras, Biora. e, — 
Civ. Tursa, ubi est castrum Begorra. p — Civ. Guiba, ubi castra 
Bicone. g, x. — Ubi castrus Bogorra. j. — Ubi castrum liogorra. k. 

— Ubi castei. Bigora. l. — Civ. jElocarentiuin , (inrha Beorra. M. 

— Ubi Catubroijoiia. o. — Ubi castclium Bogorra. s. — Sicrbigo- 
mm. D, V. — Ubi Calrubogorra. w. — Deest. y. 

* Eilornnirnsiiirrj. c. — Ellonorcnsium , id est Elinia. c. — Elio- 
norcnsium. d , u. — Loronensium , Helaronna. e. — Ëloroasi- 
siiim. J. — Eloronensium. o. — Civ. Lurunensium, JEâasnmM, M. 

— ËUoieiinum..M, a. — Elenorentimn, idest Elma. q. — EUoro- 
tteosiiim castrom. v. v. «->EUoraQeiuiaiB. x. Illcnmeiisiin». t. 
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Civitas Ausciorum*. 



Auch. 



PROTINCIA NARDO.XtNSIS FiUMA , 



PR£MI£&£ NilRBONNAISS. 



Mrbopolis dvitas Narbo- 
neiinum. 



Narboone. 



Cités. 



Gvitas Tolosalium*. 
Gvitas Beterrensiuin*. 
Gvitas Ntmfiusemium'. 



Toulouse. 

Béziers. 

Nime». 



' Elmatinni. a,k, s. — Elosatium. b, r, o, t, u, x. — EIom* 
doua. C, D, B, N» o, Q, R, T, W.-»» ElusantiuiQ. j. — EiosBtinin, 
mstropolis qQondam, modo villa, — Ëiosaaium. t. 

' ProvînGÎB Vieimenai» ii. J> i. 

' N» Vlil. A, C, F, U, O, II, W. V. E, M, p. N° Vli. G, L, X 

— N° IX. s. 

* Toiosatînm, id esl Toioaa. c, h, o> w. — Tholosatium , îd eat 
Toiosa. D. — - Toloflftniim. B. — Elosatiam. o. — Tolouneaûam. M. 

— Toiosaceittiiim. t. Alosaanm. x. -~ Toiosa. t. 

* BetormûimL a, i, s, t — Civitas Agatanshun. Givitai Mago- 
bneasittm. Gvitas Bitaireaaiiim. b. — Betameusitiin. h» n, a, w. 

— Bîtflrauilini. b. — Bitemusimii. r. Civ. Agatanshim. QvHas 
Magalomwiani. Gv. Bitennsiiim. o, x. — * Civ. AgatonsioBA. Cav. 
Belnvettsiiun* i. — Gv. Agailiensiiim. Giv. Betemensioni. x. — 
Gv. Ugaleiiiîimi. Gv. MagaloneDsium. Giv. Bîterrensitun. l, u, v. 

— Betterensiam. m. 

* Civitas ÂgateQsium. Civitas Magaloncnsium. Civitas Nemau- 
sium. A. — Remausensium. d. — Civitas Agatensinm. Civ. Nemau- 
«entittm. c, d, p, q, t. — Gv. Âgatensium. Civ. Nenmaseanam. ii, 
n, o, a, w. «^Civ. Agatensium. Civ. Magalooensium* Giv. Nemati" 
senlium. i. — Civ. Magalonenfliam. Gv. Nemausenlium. j. — Civ. 
MagaioDensium. Civ. NemausensiuBi. x. — Civ. Agatenaiani. Civitas 
Ma^lancmiani, Civ. Maasensiiiin. s. — NemaosieBsium. ir, v. 
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Gvitas Lutevensium \ Lodève. 

Gistrum Uceciense', alias Diès, cite ou château, 
civitas Uceciensis. 

rROVINCU NARBO!«E!VSIS S£CDMOA, • AjONDE KARBONNAISK. 
numéro rii *. Cite* 7. 

MmovoLis civitas Aquen- M^npoU. * 

sium*. Ail. 



Gvitas Aptensium*. Apt. 



' LutUYensîaïQ. d, l, d, v. — Civ Magalonensium. Civ. Lute- 
vensium, id est Lucteva caslrnm. c, q. — Civ. Magoiouf nsium. Civ. 
Lulcncusium, id est Lateva castrum. D. — Lurvehensium, Luleva. e. 
— Civ. Magaloneuï^iuin. Civ Lutevensiuni , hoc est Lcoteva cas- 
trura. F. — Lutuvensiuui. G. — Civ. Mayoloncnsium. Civ. Luteten- 
sium, id est Lateva castrum. h. — Civilas Aquatensium. Luteva 
Castro. M. — Cîv Marfalnnensium. Civ Lutenensiiim. u, R. — Civ. 
Magalonensium. (.iv. Batencnsium, idem Batcva castrum. o. — Civ. 
Magolonensium Civ, Lutevensium. t. — Civ. Magolonensium. Giv. 
Lutenensiom, id est Lateva castitun. w. — Latiiaensium. x, 

* Ueecûnaiiiiii. s. <— Ucelicanae , id cat Artilnacemi. c. Utete^ 
id est AttitMCfluai. d, h. — Castnim Coediise* a. — Gutmm Uee- 
aianM. F. Giv. Ovacierowm. g. —Castro Ikiacaasîoafr. j. — 
Gv. CsatraneiaceBstaiD. s. ^ Gsstellinii UcandeoBiani. l. — Gv. 
Uo6iuls.Gv. Ma^alonaiisîs. m;—* Gaatmm Utîensa. p, a. — G^trom 
Ticenense. o. <— Gastram Uteasieose, id est Astitueosî. q. — Castma 
Yorciense. t. ^ Gv. Ucetenaiom. Carcassonensïum civitas. v. — 
Castrum Ucecieiuie, id est Âstitutecensi. w. — WaBcien&ium. x. 
CiviUs Uciense. y. 

* Provincis VieDoensisni. a.—- Provincia Narboneoaliim prima 
habet dvitates vm. a. 

* AqninsiAn. a«b,g,i,l,x»t. 

* Afetennum. c, 0, h,ii, h, a, w, x. ~ Regensiom.i, a. 
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Civilas Reien8iiim\ Rîc«. 

Gvitas Forojuîîensium *. Fréjus. 

Civitas Vappincensium*. Gap. 

Gvitas Segesleriorum *. Sisteron. 

Givitas AntipolitanaT * Antibes. 

i 

PBOVINCià ALPimi MABnnURini*, ALPXa iuaitiiiis. 

ntmaco Tni'. * Ciléi 8. 

MetROPOLIS civitas £brO- Métropole. 

duDensium *. Embrun- 

* Regensium. a,i,r,r, s,t, d,v. — Resensium. b. — Regen- 
aium, id .est Reliis. c. — ReieDaiom, id est Rdiis. d, h. -r-Re^- 
^um. Reins, e. — Regiaensinm, id est Regius. b. Tietensliun. 
6, X. Athensîimi. j, k. — Retensimn. i,, p. « Regensium, Re- 
gîns^ M, Q. — Civ. Retensium, idem Revis», o. — Reioennum, id 
est Reins, w. 

' FoqolienBÎs. b. ^ Forojnliensis. c, w, m, o, w. — Forojnlen- 
sis. D. — Forcjnlensiun. b» x, k, m. — For^nliensis. o, l, x. Gît. 
Forojnliense. o. — Forojolensinm. t. 

* Vappenoensinm. a» t, s. — Vapecensinm. b. — Yapp^isentînm. 
c, H, w. — Vapensentinm. ]>, a. — Vapicenainm. b^ » Viapencen- 
sinm. r. — Vapencennom. g» m, o, p, z. — Wapinoensinm. 4.— 
Guapinoennom. K. — VapRAsentinm. b. « Yappigensinm. T. — 
Wapetensiura. T. Givitas quod est Laboido Vappecensium. t. 

* Segestoriomm. a. — Segeslerorum. c. — Segestariorum. e. — 
Rcgesteriorum. L. — Siycslenoruiu. u. — - Segestiorum, u. — Siges- 
tencoruro. D,- V. — Segestorium. w. — Sergestrocorum. y. * * 

• Antiopolitana. a, i, p, s, t. — Antepolhana. b, m. — Ante- 
I olitata. G, X. — Anthiopoiitaoa. j. k. — Âotiptiiiâna. Civitas Apteo> 
aium. T. 

• FVovintiaB Viennensis un , et in Aipium maritimarum. i. — Pro- 
vintia Viennensis iv, Aipium maritimarum. k. 

■* No IV o , X. 

' Ëbreduaensium. b, c, f, g, k, q, s, o, v, x. — Ëbrodoneo- 
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Cités. 



Gvitas Diniensium 
Gvitas Ri^Muagensium'. 
Gvitas SoUiniensiiim *. 
Gfîttft Sa]lîtiellBill^l^ 
Gvitas Oknnativa'. 
CSvîàrs Gondenensinm*. 
Civilas VintieDsiuoi \ 




Glandfhre. 



CSiimeK. 
Vence. 



mon» D, H, o, w. ^ Ëturidunensium. b..— > Civ. Ua^edunenae. M. 

— p)radimeiuiii|n..T , 

^ Ditrtaen^mn* a» i». — •Diaientinm, id.estDiiia. », v, b,.o» q, 

— Deaieoitam, Dîoia^ i.— Dignenuuiii.,j, k.— Giv. DinîenBiani, 
. Diaîa. m, w. Qv. Dmieasinm» id est Dia, a. ^Dîeiienniiin. u. t. 



a.— DmsL o, X. ' 

' Sollmenaiiiin. c, d, a, w.?^ Solinienaiimit «Bàt Soaiennum. a. 
— SolimeaBiaoL F, j, x, x, p, Q, t. — SaUaensium. m, a. '^Fîde 
nfià» mot. 7, a. — Soilimcensinin. u, T. — Veut z. . 

* Sanitienensiom. a, b, i, p, 8. — Saniciensianit idest Saneslo. 
G, Hf o, w. — Sanicienaiuin , id est Senassio. d. — Sabsiensium, 
Sanesio. e. — Saniciensium. r, k. — Saniniensium. j. — Sanilia 
neosium. l. — Civ. Sabsieiisium , Saucctio m. — Vide iiifni, not. -j, 
N. — Anicicnsium. Q. — SaDiciensium. r. — Civ. Sanicionnensiura , 
id est Sapsii iisium. D, v. — Deesf. x. — Sanisiensium. y. 

* Glannatica. A, i, 8. — Gralcena. B. — Glannatena. c, d, p, h, 
Q, w. — Glaoatena. E, l, o, r, u, t. — Lanatica. j. — Glanatica. k. 

— Deest. M, z* — GlamuateaaL «. — Glonnatioa. t. Glalia- 
tina. Y. 

* Cemelenstum .A, a, a* p, t, u, t. Ceiemeauaaii.c» a, i,,a, w. 

— Celeaeaensium. e. Cademensium. h. Caernelessium. j. 
Det$t M, X. Gdenenaiom. a.. — Gelenosiom. s. Semeleaûum. t. 

VinncieiiiHum. a, t. Vua««9tii9ii..a. VuMieteottiuii , id 
est Ventio. c, d, h, o.^Vensieii8tiim, Vcotio. a — VisTcienstaiii, 
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ïn provind» xvu' civita- Provinces 17, cités 11 5. 

tes cxv. 

Ditirivic Les cités elles-mêmes étaient, au moins pour la 
plupart, subdivisées ea districts, pagi, dont les mo> 
numens romains ne nous ont conservé qu*im très- 
petit nombre. Eumèiie - nomme le pagas Àrebrignus 
de la cité des Éduens. Tite-Ltve^ nous iait counaître 
un autre pagas de la même cité , le pagus des Insa- 
bres; Pline, le pagas Gabalicus\ par lequel il entend 
peut-être la cité même .des Cabales et non le district 
principal de cette cité, et le pays des Fertaccmicorif 
qui dépendait de la cité des FocontU^. Dans une ins- 
cription du temps d'Hadrien , rappoitée/par D. Bou- 

id est V«iitia. b. — Vennenûiim. *r, — Yensienciuai. t. — Viii> 
siensiuin. L. — Gv. Yiotiensiiim, Vîntîo. h. — Vinsiciensium , id 
est Vcntio. Civît. Rigomagensium. Gîvit. SoUinensinm. Civil. Sani- 
ciensium , id est Sanesio. N. — Vinsitiensiurn. p. — VinsilieaUim. n, 
— VinsieiiLium. a. — Unisitieasium. u, v. — Civ. Yinsicensium , 
id est Venlio. w. — Deesl %. 

* ïn provinciis numéro XVI. A. 

Depuis l'impression des feuilles qui précèdent , j'ai dt^couverl à . 
la Bilili'jthèque du Roi la rr>pie d'une notice des cités de la Gaule, 
tirée d'un ms. très-ancien dv Tabbaye de Saint-Gai. Elle est cotée 
BoUnze-Armoirci, m, 7, et ne présente d'ailleurs aucune variante 
qui n'ait été fournie soit par le ms. j , soit par le ms. k. De même 
que dam ces ms. , la Séquanaise y est placée immédiatemeilt après 
la Lyonnaise nf*; la proviince des Alpes grecqnes et peimines après 
cseHe des Alpes maritimes, et les deux Aquitaines, suivies de la 
Novempopulanie, après toutes ies antres [noviaoes. 

* Constantin. Au^ust. cap. Yi, ap. Bouq. t I,p. 7i8«i. --«^ * v, 3ii. 
— ^n^éa. — *in, 17. 
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quet^ â est fiût mention du pagw Ligirrm, où le 
vicus NaveUs était situé , et qui dépendait de la cité 
des CmendouÊs, placée par la Notice des GaïUes 
dans la province des Alpes maritimes. Le poète 
Ausone ^ parie du pays ou rivage des Medali, Utus 
Meâuhrm, le Médoc, situé dans la «lté des Borde- 
kis. Le pagas Tigarinus, de la cité des Helvétieiis , 
duquel ii a été question » figure oncore , au temps 
de la dommatiim romaine, dans une inscription 

rapportée par D. Boii^jiiet^. 

Tels sont les. principaux, pagi gaulois que nous 
découvrons dans les monuinens romains; bmîs fl 
en existait un bien plus grand nombre, et nous au- 
rons soin de les £ure connaître plus tard, lorsque 
nous nous occuperons des divisions de la fiaule 
établies sous la doniiiialioa des Francs, et dont la 
plupart iq>partenaient à Tâge antérieur. 

Les pagi étaient probablemient le dernier terme 
des divisions territoriales de la Gaule sous radmi- 
nistiation romaine; du moins ce nest que soua h 
secondé race de nos rois, comme nous le démontre- 
rons plus tard , que leurs subdivisions furent érigée^ 
en cantons &es et subordonnés, tels que les cen- 
tomes, les vkaniesr et les autres peâts districts dont 
nous ferons bientôt connaître le genre et les noms. 

Les Romains avaient encore partaqé la Gaule en i>imioo« 

' Tom. I , p. ih^ t col. 2. — ' £pisl. 4 . — * Tom. 1 , p. 1 4o , ciol. t. 
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plusieurs autres dcpartcinens d'un ordre clifîérent, 
suivant que Texigeaient les besoins de Tadminis- 
tratîon mîlitaîre et la défense des frontières. Mais 
ces dernières divisions ne paraissent pas avoir été 
fixes ni stables ; c étaient le plus souvent les cir- 
constances qin déddaient de leur nombre et qui 
i^^glaient letendue de chacune d'elles. 

Les territoires dont la garde était confiée aux 
ducs et aux comtés des frontières , èacés^ comités li- 
miianei ou îipenseSy fonnaicut des gouvenicinens 
pardcuiiers , bien distincts des divisions, civiles , 
sur-loùt depuis que la politique de Constantin avait 
séparé le pouvoir civil du pouvoir militaire. U y 
avait beaucôup dé ces officiers établis sur la 
(jaiiche du Rhin, et principalement dans le pays 
qui fut appelé plus tard Ripuaria. 

La Notice des dignités de fempire^; qu'on croît 
i^diyée du temps de Valentinien IIÎ, nous fournit 
pour la Gaule romaine cinq grands gouvernemens 
mflitaires , qui sont : 

1® Le comté de Strasbourg, tmctus Argenioralen- 
$i$ suh dùpositione comitis Acgentoratensis ; 

Le duché de la province Séquanaise ; 

3** Le duché Ai uioricjue et Nervien ; 

à" Le duché de la seconde Belgique ; 

5^ Le duché de Mayence. 

• * Voy. D. Bouq. 1. 1, p. i zS-iag. 

1» 
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Le troisième, c'est-à-dire, le gouvernement Ar- 
iiiorique et Nervien , compremit, suivant la même 
notice»* toute ,1a cote maritime de Tfuiciemie Cel- 
tique, et toute celle de la seconde Belgique, c'est-à- 
dire qu'il s'étendait depuis 1 embouchure de la Loire 
jusqu'à l'embouchure de l'Ëscant. Il s'avançait de 
plus dans les (J^ux Aquitaines, dans la Sénonie et 
dam iesXiyoonaises II et III. U était divisé en ucui 
préfectures» savoir : celle de Gramumai Port^en- 
Bessin , suivant d'An ville ^ , pom' le rivage saxon ; 
celle de Blahiaf port de la livièredeBlavet; celle de 
Vannes; celle de la ville des Omirnî; celles de 
Nantes, de Guich-Alet , Aktum, de Coutaiice, de 
Rouen et d'ÂvraQches. . . » 
, Le quatrième, c'est^^^ire, le gouvernement de Jâ 
secpndc Belgique, tlaiL divisé en trois préfectures, 
savoir :..eeUe de Mfurci^ Mark 9U Merk, pour loutre 
partie du rivage saxon; celle de Quarte, sur la 
Sambre,. ou d uû.HeHdit-Hbraeiww, et celle de Portas 
Mpjtàksuâ.^ aux environs de Blank^nberg» suivant 
d'AnviUe*. 

Le ^cinquième c'est-à-dire, le gouveiijiement de 
Mayeoce, renfermait onse commandemens ou pré- 
fectures , dont les sièges étaient : Selz , Saveme , 
Vicuê -Jalu { Germersbeim » suivant d'Ânviile ^ }, 



' Notice de 1 ancienne Ganle,. page 35g. — *Page 35o — 
* Page 700. 
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Spire, Altrîp, Wonns, Mayence, Bingen, Boppart, 

Coblentz et Andemach. 

Les deux premiers gouvememens, ceux de Stras- 
bourg et de la province Séqûanaise, ne paraissent 
pas avoir été divisés en plusieurs commaudemens 
miiitaiires.' • 

Outre les cinq gouTememens doiat nous venons 
de parler, la Notice des dignités de l'empire men- 
tionné, encore neuf provinces militaires , qui toutes 
étaieift i^acées dans ie département du maître de la 
milice présentale. 

1 * La première, qui était appelée GalUa RipamuiSf 
et qui s'étendait dans la Viennoise et dans la Séqûa- 
naise , renfermait quatre préfectures ou commande* 
mens de -flottes stationnées, la premiirteà Vienne 

ou à Aries; la stMondc à Ehradunam Sabauctiœ , Iver- 
dun,^ suivant d Anvilie*; la troisième à Marseille, 
et la quatrième à Grenoble. 

2° La seconde comprenait ia Novempopulanie , 
où était cantonnée la cohorte novempopulane , dont 
le tribun j^idait à Baîonne, Lapnrdam. 

3° Dans ia première Lyonnaise était ia Hotte de 
la Saône , dont ie préfet résidait à Châlons. 

A* La quatrième Lyonnaise ou Sénooie ren^ 
fermait deux commaiidemens, savoir, celni de ia 
flotte, à Paris, etcdui des Létes, à Chartres. 
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5* La dnquième province, formée des Ifon- 

uaises deuxième et troisième , était divisée en trois 
préfectures létiqueft» ayantleiirs sièges, la première , 
âCoutance et à Bayeux, dans la deuxième Lyonnaise ; 
la seconde dans la troisième Lyonnaise, au Mans, et 
la dernière dans la troisième Lyonnaise « à Rennes. 

6* La sixième, composée des deux Belgiques, 
renfermait six corps de troupes iéliques; comman- 
dés chacun par un préfet. Le premier corps étaîl. 
disséminé dans la première Belgique; le second 
corps était concentré à Ivois, dans la même pro- 
vince; le troisième à Famars, le quatrième & 
AiTas , le cinquième à Noyon , le sixième à Reims 
et à Senlis : ces quatre derniers étaient ainsi can- 
tonnés dans la deuxième Belgique. 

7" Dans la deuxième Germanie , et près de 
Tongres, était un corps de Létes commandé de 
même par un préfet. 

8" Une préfecture do Lcles était établie dans la 
première Aquitaine, à Ciermont. 

9° Enfin , le maître de la milice prcsentale avait 
sous son commandement, dans la Gaule , i "Je préfet 
des Sarmates et des Taiiaies entretenus à Poitiers ; 
a* le préfet des Sarmates qui étaient cantonnés de- 
puis Paris jusqu'à im lieu dit Clwia, situé dans le 
diocèse d'Auxerre, près des limites du diocèse d'Au- 
tun; 3** le préfet des. Sarmates échefonnés entre les 
villes de Reims et ^'Amiens; 4" le préfet des Sar- 
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mates cantonnés chez les Segalami ( entre Vienne et 
Saint - Paul - trois - Châteaux , suiyaiU d' Au viil e * ) ; 
5*^ ie préfet des Sarmates de LiaiigTes èt cehn des 
Sarmates d'Autim. 

Mais , je ie répète , ces soites de divisions n'é- 
taient pas fiies, et l'on doit les considérer comme 
des postes militaires qu'on établissait dans certains 
iieiDi. et pour un certain temps » suivant les circons- 
tances. 

* Pag. 590. 



i 



Digitized by Google 



DIVISIONS TERRITORIALES 



DE LA GAULE 



sous LES ROIS DES FRANCS. 



Devant traiter des divisions territoriales de la 
Gaule sous la domination des Francs , je divise mon 
sujet eu deuK parties, fune systématîqae ou théo- 
rique , et i*autre purement descriptive. 
^ Dans la première, je traite du système cj6nérai 
des diviaioiifi terrîtoriales de laGaide sous les Francs. 

Dans la deuxième, je décris méthodiquement 
chacune de ces divisions en particulier. 



PREMIÈRE PARTIE. 



Lés dfférens qenres de divisioiis territoriales étà- 

o ^ genre* 

hlies dans la Gaule depuis le milieu du siècle jus- itJrf^SK^ 
quà la fm du K%^pèuvent être rafttachés à trois 
chefs principaux, qui comprennent: 

i" Les divisions civiles, savoir : la province, la. 
cité, ïorbis, ïager, le territoire, le terminus ou ter- 
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minium j le pagus, le suburbiam, la condiia, le Jinis, 

Vakis, et le saUas: 

a* Les divisions dynastiques, qui sont le duché, 
le comté , la centaine , la vicaiiie et la décanie ^ ; 

S"" Les divisions irréguiières, telles que la missie 
oulégation, missatwvm, la marche » rinmmnité , ema- 
nitaSf le ùsc , etc. 

Je ne considère pas ici lès divisions poiitiipies, 
ni les divisions ecclésiastiques, qui n^entrent pas 
dans la question proposée par TAcadémie; cepen- 
dant je m'occuperai plus tard.des unes et des autres. 

PREMIÈRE SECTION. 
SI. 

Divisions Les principales divisions que Ion voit étaliiics 
dans la Gaule sous l'administration, romaine , se 
maintinrent dans le même pays sous la domination 

des Francs. 

Si la division provinciale ne s est pas conservée 
dans Tordre civil , elle s*est perpétuée dans f ordre 
ecclésiastique avec peu d'altération, presque jus- 
' quà nos jours. 

Aacttil officier, diee les Francs, ne représente 
exactement Tofilcier de i'empire placé à la tête de 

« 

' Je place ici la dccanie, parce démontrerai toutràJ'iieiireqB'eliè 
que ies «uteun lont regardée . ne formait pas uoe division ter> 
«tomme une partie de la cen- ritoriaie proprement dite, 
tainê «m de la vioanie ; mais je 
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, fadministiatioii de la province ; mais, dans Téglise , 

ia juridiction de TrYccpie métropolitain ou arche* 
vêque sest étendue &ur tout le pays qu^adminis- 
trait le considaire ou le président romain : de 
sorte que les provinces et les métropoles civiles, 
sous les empereurs t restèrent provinces ^t métro-^ 
pdes ecclésiastiques sous les rois des Ftencs. C'est 
un iail sur lequel nous reviendrons tout-à-l'henre, 
et dont.la dÉmonstration ia plus directe résuite de la 
oompàraidon de la Notice des Gaules avec Tétat des ' 
divisions ecclésias tiques, dans les six premiers siècles 
de. la monarchie française. Les anciens écrivains 
se servént très- fréquemment du terme jwtwmcia, 
pour signifier tout le pays dépendant d'une même 
métropole ecoiésiastique; ils disent / pnwuim ha^ 
àmmm» ou Layduneiunu» , promneia BMamàgenm 
ou Roiomagensiamy provincia TuronensiuMf Senanen" 
samt y ete.» pour désigner ies ardievéchés de Lyon, 
de Rouen , de Tours, de Sens , etc. , qui répondent, 
ainsi qu'il sera prouvé ci-après, aux anciennes pro- 
vinces dvfles connues sous les noms de première, 
deu xiè me, ^isième et quatrième Lyonnaises. 

Je citerai particulièrement Tarcl^e vêque Uincmar, 
qiii t mention de presque toutes les provinces ec* 
clésiastiqucs, dans sa lettre aux archevêques do 
Bourges et de Bordeaux, Raduil et Frotaire\ et 

' Bouq. t. Vli, p. 03^ d. 
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4 

dans sa lettre au pape Nicplas^; je citerai aussi le 

deuxième concile de Toul ^. 

Le système divisioimaire par provinces ne s'est 
pas : conservé uniquement dans Téglise; nous le 
voyons subsister encore dans Tordre politique, lors- 
que la Gaule lut partagée entire plusieurs souverains. 
Ainsi , : par etempie , les provinces d'Aquitaine, de 
Provence ou d'Arles, de Bourgogne, d'Austrasie, 
de Neustrie, qui se sont maintenue&ôu . formées 
sous la domination des Barbarès, ont été éngées 
en autant de royaumes, dont nous parierons en 
détail dans la suite. 

Vùràre dvâ nous ofiEre, en outre, sous les. deux 
prémières races,, des ti^aces de ce même système 
dans les. divers départemens des missi iominici, 
comme on le verra lorsqu'il sera traité de cette ins- 
titution, et particulièrement dans la province dite 
Narbonnaise^, et- dans celle d'Arles^ ou de Mar- 
seille^» dont la réunion formait la Provence^; des- 



< 1 



Bovq. t. vu, p. 5 17 ë. 1 a et 43 —Vit S.€!oiitorlie virg. 

' Dnd. p. S47 b. 1 5, ap.. Boi»), t. IH, p. 459 b. 

* Joan. BiciarieM. Cbron. an. — Vit S. Bontli, episc. Arvem. 
585, ap. Bouq. u , a 1 df — Frede- jofl à • iHd. p. 6a3 a. 
gar.GliroD. continiiat. e. 109. • *6reg.Tnr.iT',4A,etvi,7.— 

* Greg. Tnr. viii , 3o , et x , 9 5. Fradeg. Gtfon. ç. S. — Fortanat. 
>^ vu. S. RuBticul», 1 8 , ap. cann. 1 a.et i3. — Aigradi, 
Bouq. t. Ilf, p hgà h. — Annal, monachi Fontanell. Vit. S. Am- 
Fuld. an. 8 'i5 , ap. Perlz , i , ofi.'i bcrli, cpisc. Rotomag. n*> 1 5; ap. 

'Giey.Tuf. II , 02 ; vij 1 1; viii, Bou<|. 1. 111, 617 b. — Vit. S. fili- 
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qoeBes ^^rovînces les gouvemenn éteient ap]iêlés 

redores^, patncd'y principes'', diices'^ ou prœfecti^. 

Enfin, les anciens noms romains des provinces 
n'étaient pas encore tombés en désuétude au temps 
de Grégoire de Tours ^, puisque cet liistorien dé- 
signe la partie méridionale de l'ancienne Aquitaine 
sous le nom de Novempopuianie , et quil parie 
de la première Germanie et de la seconde Bel- , 
gique^. La Belgique, sans distinction de première 
ou dé seconde, est mentionnée - dans la. Vie de 
S. Vandrilie*, dans une lettre de l'archevêque 
Uinomar au pape Nicolas et dçuos plusléîirs autres 
écrivains anciens. 

Cependant, on est forcé de reconnaître que le 
système divisiomiaire par provinces*, tel qu^il était 

gii, II, 10 et 11; ibid. 557 ^-"^ ^- Leodegai^. c. 5,4b. tom. II, 

Amoloms , archiep. Lugdan. , p. 6i4a. 
epistola, in Agobardi OperU». * VitS. RiMticoiae,.ii<> i8, i^. . 

t. II, p. tda Dagoberti reg. i* Boaq. t. ITI, p. 494 b. 

an. 699 , ap. Braq. p. i3s. * Greg. Tor. vi , 1 1 , etTm, 1 à 

' Greg. Tur. iv, 44 ; vi, 7 et 1 1 , et 3o. — AanaJ. F-uId. «n. 845 , 

et TUit 43. — Fortunat. cam. ap. Perti, i I, p. 364* 

Tii, 5, 19 et i3. — * Épitaphia / 'Greg.Tor. vi, 7 et 11. 
veteia , a* 8, ap. Bonq. tom. II, * Hist n« aS. 
p. 534 d, e. . * (Hor. coofess. c 79. 

' Greg. Tur. n, as. ^ Fredeg. ' Minié.'iiiar^. 11 » 39. 
€tat, 5. Epitapb. veter. n« 8, * G. i3, ap. Bonq. tom. III , 

ap. Bonq. t. II, p. 534 d, e. — > Vit. p. 56 a d. 
S. Praejccti, cpisc. Arvern.,n. 10, "An. 867; ap. Bouq. t. VII, 

ap. Bonq. t. III , p. Sgi c. Vit. p^ 5 28 e. 
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étibii dans ia Gaule wtw» soos femperçur 
rîus , ne 8e maintint dans son ensemble , après f ia- 

* yasioA des Barbare», que dans l'ordre ecclésiastique, 
citêi. Le mot ismias, qin » dans César*, dans Tacite ^ 
et dans d autres écnrains , se dit de tout un 
peuple ou de ia petite république formée par ce 
peuple, n'a plus cette aigoificatioii dans la. Notice 
des Gaules ni dans tous les monumens postérieurs, 
où il désigne seulement la ville .capitale d'un pays. 
Néanmoins, au lieu de dire, comme Grégoire de 
Touis ^ et les autres écrivains des deux premières 
races, ie territoire de telle ville nous dimoos , 
pour plua de brièveté, la eité, en conservant ordi- 
nairement à ce ternie l'acception étendue qu'il 
avait eue auparavant, et qui lut reportée ^queique^ 
fois au mot ttris*. 

Dans la Gaule, la division par cités survécut à la 
division par provinces t et Ton retJK>uve, sous ia 
domination des FVancs, toutes les tjtés qui existaient 

• • • • [ 

* B^l. I , 'i s, p. 1 78 ] ; mais c*est une tntefpré^ 

* Agric> 1 7 ; Gennan. 4 1 « An- tation trop natreinte» 

nal. I, 37 et 71 , et m, hàt où ' Jiusît emn à tenniiio PariaU 

noua Inonr s Àt Bmm non Tiv^ nace uribis exdndi. Greg. ix, 6. 

9€rotmodd,HjEdaa$,seifÊatmor — Jmta vicum Anfbadenaem 

jadM^inteGalEuifwii emIaÊes det- territocii udbia Tnmicii. Id. 11 , 

civtMe. Ceqai faitdireàD. Mar- 35. 

lin, ou plutôt À son neveu Bre- ' Graviter tune pacji Isiodo- 

zillac, que la Gaule, du temps rensis ac Berravensis urbis Tn- 

de Tibère, 6t^iit p.utaycc en 64 ronicas dévasta li sont. Id. vi, 12. 
filés (Hisl, lies Gaules, tom. II , 
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80US celle des Romains. Clia({ua dté- dans Tordre 

civil forma un diocèse dans 1 ordre ecclésiastique, 
ainsi quil sera démontré diaprés; de aorte que les 
termes de cdfé et de dioe^ représentent la même 
division territoriale. Le mot orbis a obtenu quel- 
quefois la même signification. Quelques écrivains 
mciens ont dit, par exemple, otiù Lemmieimu, 
pour désigner la cité, le diocèse de Limoges, dans , 
lequel le pagus' Leamidiau ^ne comprenait alors 
qn*un «rrondisseraent, aÎMi qa*il est expliqué dans 
^notre» seconde partie. 

Le mot pÊjQi, dans k période où nous sommes 
renfermés , signifie tantôt une cké et tantôt une 
partie -de la cité*. De là nait i obligation de distin- 
guer les fogi en pagi nugares et en^^j mmms, 
disdnctien qui , d'affleurs, n*a pas^ été fiitte par nos 
anciens éeriYaîns , mais que Valois a sentie et 
-prouvée^. Us donnent indifiéremntent . le nomade 
pagn^ Parimeaàj tantôt k la cité entière des Pari- 
siens , tantôt à cette même cité dépoujiUée du ter- 
ritoire occopé par la firie française ou parisienne . 
et par le Josas ou Hurepoîs, Voyez dans la deuxième 
partie, au pagus Briegius et oupa^as SeRotucus, ce 
que noosj disons des diSbrentes espèces de pM§ù 
Mais * en général , on doit considérer le pcujus 
comme une division, un district de la cité^ 

'Pline (il, à») appelle la patjas GaMhu. 
cit^ des Gabale« (le G^andan) ' Notit.prafat p x. 
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Il en. Cuit dte. autant de et du terminm 

ou temdniam ; touiçs ces expressions, quoique 
piu» vagues , (mt oridjiiairement la . même signi- 
fication' que le mot pagus, et représentent tantôt 
une cité et tantôt un district ^ Ce que nous disons 
ées divisions teiritoiiales qui précèdent, nous ne 
^appuyons ici d'aucnine autorité particulière; ce 
n'est que de i étude générale de toutes^ les diifé- 
rentes espaces de cçs divisions que nous. avons 
formé nôtre opinion , dont les preuves , d^ailleurs , 
se produisent d'eiles-mêmes k chacun des articles 
de notre sieconde partie. Il nous a donc paru inutile 
de les répéter ici. 
OnbAont Lcs dîvisious du pagas sont le fim^ la condita et 
Vaieis, qui répondent parfiâtepient ai^ ^livisibns du. 
comté, nommées ceniena et vicaria; et je les aurais 
confondues avec ces dernières, si je ne m'étais atta- 
cKé à distinguer ici» coioQme Ta fidt 1* Académie, les 
divisions purement territoriales des divisions ci- 
viles ou dynastiques. Je ne citerai en ce nuument 
qu'un exemple de la division du pagoi eu- fines; 
c'est celui que me fournit un diplôme de Tempereur 
Charles ie Chauve , de Tan 877 % dans lequel on 
lit : In prmUeto pago Tomodrmse in rnb Cohmiscu- 

CIT«8E In ipso pago et fine Tornodrinse, Jax/à ipsum 

castranif in viUa Ateias et Eroia, On y remarque deux 

* te mot tt^er signîfio aossi une qaefois un iinage seuiemeiit. 
dessubdi!irisionsdup(9ii«,etquel- * Bouq. t. Vm, p. 668 a-c. 



Digitized by Google 



SOLS LES FRANCS. 49 

Jbies du TonneiToift; saToir, le petit canton ou. 
pMfe^ Gonûcey, et cdui de Tonnerre, dans le- 
quel sont situés les villages d*Atlrie et d'Ér)'. Uti 
diplwne de Ghariemagne, de Tan 77^^» nous fait 
eonnaitre deux em£im du Maine. ViMa illa voea- 
tarSahonanas in pa^o Cenomaanico , m condita Labro- 
GIN8E f^iUa iftukvoeatar Carte-Bosane et Monte-Ehret- 

IN CONDITA SrLIACmSE. 

Les deux condiLœ dont il est ici question sont celles 
de la Bosse et de Silié* Nous ne dterons également 
qu un seul exemple de l'emploi des mots aicis et 
^mcis pour désigner une partie éapagus; c'est celui 
nous fournit une diarte du comte Bernard , de 
l'an (S /i 9 ^, qui renferme ce passage , In pago Àn^emico^ 
tm AicE MossUcENSE , vtUœ cv^m vocabukm est Moren- 
nim, dans lequel fl est question du petit canton de 
Moissac en Auvergne, dépendant jadis de l'élection 
de Saiat-Fiour. On trouvera, du reste, dans notre 
aeoonde partie, un /assez grand nombre d'exemples 
de ces trois espèces de divisions territoriales ; nous 
avons eu soin de relever tous ceux que nous avons 
pu découvrir dans les andens mbnùmens. Ajoutons 
que le terme de condita (d*où est peut-être venu 
notre mot de contrée) , a été presque exdusivement 

'Je me sers du mot fmuge faute ce quenoiiseiiteadoDBperfinagfe. 
<rnn antre plus approchant , et ' Ap. Booq; t V, p. 724 a« b. 
quoique le mot «âla esprime vé- Ap. MabÂl. de Re dîpl. L Tr[ 

ritablement dans la haase latinité o* 87, p. 53o a. 
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.en usage dans l'Aajou, la Touraiae, ie Maiae et 
quelques pays des environs ; que eelui de tdcis a été 
paiticulièrement employé dans l'Auvergne, et celui 
de gaicU dam ie pays de Nismes ^; eniia que ie tenne 
de finù a été adopté dans presque toute la France 
ancienne» avec la signification que nous avons in- 
diquée. / 

On trouve aussi queiquefeis le mot SBhnMm 
employé pour signifier non-seulement le faubourg , 
mais de plus ie pagus ou le pagelbu qui entoure une 
ville; ainsi, dans cette phrase, m sdbûrbio Lemaini- 
censi in terra etfando agri SoUemniacensis , tirée d'une 
charte de S. £loi, de i*an 63i ^, les mots stAurhio 
Lemomcènsi doivent s'entendre du pays de Limoges 
où est situé Solignac, à plus de deux llëues de cette 
vîUe. Quant au mot ntais, qui signi^ ordinaire^ 
ment une contrée couverte de bois, il a servi aussi 
pour désigner un pagm. On a dit saUus Briegias, 
$àUas Perticos, etc. , pour le pays de Brie , du Per- 
che', etc. 

jNous allons maintenant considérer les diverses 
« circonscriptions qui ont été établies dans la Gaule 
pour son administration , et qui emportent avec elles 
ridée d'une juridiction particulière quelconque. 
Elles ne cadrent pas toujours avec celles que nous 

* Voy. dans la denxiènae partie ' ' Voy. i<& articltt de ces pagi 
le pagus iVtfimnitfMÎf. dans la deuxième partie. 

* Act. Bened. Mec. ii,p. 1091. 
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venons d'examiner : souvent, en effet, nous trou* 
verons plus d'un comte dans une seule citt^ el 
plus d*un centenier dans an seul pagdtas. 

é 

SU- 

On lit dans Éginfaard ^ : CeÈeroi [txpediiiùnes cou- ^^^[1^ 

ira Avares sive Hnnos ] , Jilio suo Pippino ac prœfectîs 
provinciaranit comitibns eliani atque legatis peijiciendaâ 
cammisH [rex CaroUu M. ]; et dans Walafrid Stra- 
bon' : MetropoUtanos mtem dacîbus comparenms, 
(foia sicui duces singnlarum sont provinciarum, ita et 
iUi m singuUi pronmeus smyuU p$tamtar; et un peu 
plus loin : Qaod comités vel pmfecix in seculof hoc 
episcopi ceteri in ecclesia expient. Devons -nous con- 
clure de ces deux passages que toute la Gauie était 
divisée en provinces ou duchés sous les Francs , 
comme elle avait été divisée tout entière en pro- 
vinces sous les Romains Je ne le pense pas.' D'a- 
bord, aucun autre document que je connaisse n'in- 
diqup précisément que, sous la dominatioa des 
Francs, la division de la Gaule en dudbés ait été 
générale; ensuite nous rcinarquons des duchés 
composés de cités qui appartenaient à des pro- 
vinces différentes : par exem|de, syivant Grégoire 
de Tours ^ le duché de Nicetius renfermait trois 
villes ou cités, celles de Clermont, de Rodez et 



' Vit. Car. M. c. i3. 'De Reb. ccclcsiasi. c. 3i. 

4. 
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d*Usès, dont les deux premières appartenaient à 

la première Aquitaine, et la dernière à la pre- 
mière Narbomiaise ; ce qui supposerait » eu admet- 
tant que la division par duchés du par provinces 
ait été générale, que ce système divisionnaii^e ne 
répondait pas à Taniuen système des provinces ro- 
maines. De plus, Teadstence de certains duchés, 
tels que ceux d'Alsace, de Bourgogne, de Poitou, 
du Mans, qui seront décrits avec plusieurs autres 
dans notre deuxième partie, déntontre, d*une ma- 
nière directe, la différence qui se trouvait entre les 
duchés des Francs et les provinces des Gaules 
sous l'empire. Enfin , dans les deux passages allégués 
ci-dessus , on reconnaît bien l'existence d'un ordre 
divisionnaire piiis étendu que le comté , mais on n*y 
trouve pas la preuve que cet ordre fût général dans 
la Gaule. On peut et l'on doit entendre par ces pré- 
fectures , par ces provinces qui y sont mentionnées , 
certains gouvernemens particuliers , établis dans 
certaines pallies du royaiune , ainsi que la suite le 
* fera voir clairement. Reconnaissons donc dès main- 
tenant que la Gaule des Francs n'était pas tout entière 
divisée en duchés; et définissons le duché un vaste 
territoire administré par un duc, et comprenant 
ordinairement plusieurs cités, dont chacune pou- 
vait être régie par un comte. Nous avons rapporté, 

' Hist. VIII, iS. 
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d après Gréc^oire do Tours, l'exemple d'uii duché 
composé de troi& cité& ; le même auteur dit * que , 
dans le dudié de Victorius » il y en avait sept, ie»- 
qu( lies du reste il ne désigne pas. Mais, nous ré- 
servant de décrire dans notre seconde partie tous 
les duchés qui ont eiisté dans la Gaule sous les 
deux premières dynasties de nos rois, nous n'ajou- 
terons ici rien de plus sur ce sujet 

Les pa^i sont [fius anciens que les comtés. Geui- ^^^^ 
ci doivent leui^ origine à la juiidiction que les 
comtes exerçaient dans les pagL La Gaule eut 
donc des comtes avant d*ètre divisée en comtés. 
Le ternie de coinitaius ne devint géographique que 
sous les Francs , et alors il signifia le district dans 
lequel le comte exerçait comme magistrat une 
juridiction au nom du roi. 

Il y eut dans la Gaule, sous la domination des 
Francs, plusieurs ordres de comtés. D*abord, le comté 
comprenait tout le territoire de la cité ou du diocèse ; 
dans le seccmd âge, il ne comprit souvent qu*uu 
district de la cité ; puis il s'en forma encore d'au- 
tres aux dépens des anciens , et ces nouveaux comtés 
ne s étendirent que sur des cantons' où des subdi- 
visions de districts». Eînfin , au milieu du boidever- 
sèment générai qui précéda la chute de la seconde 
race, on vit naître des comtés qui ne renfermèrent 

*Ui»t. u,3o 
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assez fréquemment qu'une ville, un bourg, un 
château. En nn mot , la cite seule forma d'abord ie 
eomté, puis le pagas obtint ce titre , puis la centaine 
et la vicairie, enfin la ville et le simple fief. On 
trouvera dans la deuxième partie de nombreux 
exemples de ces différens comtés* 

La Gaule tout entière fut divisée en comtés sous 
la domination des Francs. Ces comtés sont presque 
toujours confondus ayec les diBëreiis ordres de 
pagi que nous avons distingués, et Ton doit recon- 
naître qu'il y a peu de paigi qui n'aient porté le titre 
de comté. 

Centaine* Lc comté était divisé en centaines ou en vicai- 

et 

victiriM. lies, qui formaient de petits cantons, à la tête des- 
quels étaient placés des juges inférieurs au comte 

et appelés centenarii et vicariL Mais cet ordre de 
divisions territoriales n*était pas encore établi daïis 
les deux premiers sièdes de la monarchie. Dans 
le décret du roi Cbiidebert II, de l'an Sgb envi- 
ron^» on lit : SimiUtérconvenit ut sijnrtam factamfmrUy 
copule de prmenû centena restitttat, et eamator eente- 
narium cum centena requiral; et dans l'article suivant ? 
Pari conditkm*conv€nit ut si una centsma m aUa cenr 
tena ves^nm secuta fuerity etc. ^ Dans le décret du 
roi Qotaire 11 : Decrelam est ut quia in vigiUas cansti- 

' Montesquieu attribue ce dé- art. 1 1 et 12, apud Baluz. 
cret au roi Ghildebcrt Capiiui. reg* Franc. 1. 1» col. 19 

* Childeberlî régis decretîo» et 30. 
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talas noctamosfures non ccqBerml, 00 ifOôi per Hoena» 
intercedente conladio scelera pfœtermissa cusiodias exer» 
cereni, cbmtemas feri. In centena si quis atifûd 
depenerUf capiUde qai periUerat recipiat et insequatar. 
Fel si in alterias centena appareal, et adhuc admoniti- 
n negkxerùU, quinis soUdis amienmeniar, Capkak 
iamm qui perdîderUt a eeniena Wa aec^nat obfse 
dahio, hoc est de secanda vel lertia custodia^. 

Dans la loi «dique » il est Êdt mention des 
centeniers^. 

Dans la loi des Ailemaads^, publiée en 63o par 
le roi Dagobeit, les trois juridictioiis du duc, du 
comte et du centenier , sont dairtment distinguées* 
La même ioi"^ porte : Conveiitas autem secandam con- 
suetudinem anittiuim foi in ontnt centena coram camUe 
aat sojo misso et coram eeniênario. 

Dans la loi bavaroise , publiée en 63o par le même 
prince, nous lisons s ^Sc quis in exercitu infra pnww- 
dam sine jussione dacù soi per forciam hostUem ali- 
qtùd deprmdare volmrit, oui Jœiium iollere oui (^ranum, 
vel casas ineenieref hoc omnmo testamiar ne fat; et 
exinde curant habeai cornes in suo ctmiUata* PomU orii- 

' OoUiarii n reg. decretio, tit 46, art 1 { fit iS, art. unie, et 

art. I, ibid: col. 19. tit 63, art. 1 , «dit. fyd. , ap. Bal. 

* L. sal. tlt. 78 , S 1 . edit SdiU- Capit. eol. 3i 1 » 3i 9 , 3i3 , 3 a 

1er., ap. Boinj, t. IV, p. 197c, d. et 3 a 1 . 

— Ead. til. 47, art. i , ed. llerold. * C. 38. art. i, 2 et 3, apud 

ib. p. 1/19 d. — Ead. lit. 48, S»» 1kl. Capital, t I, col 64. 

ed. Eccard. ib. p. 170 c. — £ad. * C. 36 , art. 1, ibid. col. 66- 
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nationem $uam saper céntoriones et decanos , ai unus- 

(jaisque provideai sms qms re^ii, ut contra legem non 

La loi des Visigoths- renferme ce passage : Si 
qais centenarim dimiUens centenam in hostem^ ad do- 
nuan uuaa rejkgerà, capitaU supplicwsuitjaeehit Si 

centennrius suie coiiscicntia aut l olantate Prœpositi lioitu 
aat Thiuphadi sui, de centena sua ab aliquo pro bene- ' 
ficio persoasas aut rogatus , qaemqaam ad domam saam 
redire permiserit, etc.; if aaatuiu ab eoacceperit, innove- 
caplum comUicivitatis, incajusest tenitorio constitatus, 

satàsfacere eompeUaÈar^ $t dkidatur {hier eos, in 

ciyns centena Juemi adscriptus. 

De toutes ces citations ^ , qui n'avaient pas encore 
étérassemblées ni dbcutées par les commentateurs » 
il résulte que le mot centena signifiait , jusqu'au 
VII* siède , une ajp*égation personnes ou phitôt 
de cheft de faroifle, au nombre de cent , qui , en 
temps de guerre» suivant la loi des Visigoths, al- 
iaient k Tarmée, et y formaient une compagnie com- 
mandée par un officier particulier nommé cente^ 
nier ou centurion ^ et qui, en temps de paix, res- 
taient rapprochés sur un même territoire , et s*as- 

• 

' Lex Bajuv. tit. 2, c. 5, art. 1 ; institua en Angleterre les cen- 
ib. t. 1, col. io3. taries et les dixaines, vers iaiia 

* Liv. IX, tiu 3, c. 3 , ap. Bonq. du i\' siècie^ Voyez le Glossaire 
t, IV, p. il 9 a a, b. de Pilhou sur les Capitulaires , 

'On lil dans une ancienne dans le recueil de Baliu«, (.11, 
rhroniqnc qu*Alfred le Grand col. 714* 
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semblaient, suivant la loi bavaroise, sous la pré- 
sidence du comte, de son lieutenant et du cente- 
nier. Les décrets des rois Ghildebert et Glotaire 
nous apprennent en outre que la centaine était ci- 
vilement responsable des vols qui se commettaient 
dans son seîn, et devait poursuivre les voleurs jus- 
qu'au milieu des autres centaines où ils se sei^ent 
réfugiés. Mais la centaine, quoique mobile, am- 
btdante et purement numérique vers la fin du 
vu* siècle, ne tarda pas à se fixer et à devenir géo- 
graphique, lorsque les Francs eurent fondé des 
établissemens stables et furent devenus des pro- 
priétaires territoriaux. Alors le nom qui s'appli- 
quait à une société de personnes passa au territoire 
qu'elles habitaient ; et la centaine , cessant de dési- 
gner un nombre, signifia un canton dépendant 
d*un comté et administré par un officier qui con- 
serva son ancien nom, mais qui eut une juridiction 
territoriale , au lieu de la juridiction personnelle 
qu*0 avait auparavant. 

Ces nouveaux distiicts ont-ils été institués par les 
derniers maires du palais, ou bien devons-nous en 
fidre honneur au génie créateur de CharlemagneP 
Je ne saurais le dire, et je suis même obligé de 
descendre jusqu'au commencement du ix* siècle , 
pour trouver dans les monumens des témoignages 
clairs et indubitables de l'existence de la centaine 
comme arrondissement territoriaL Le premier capi- 



58 LA GAULE 

tiilaire de Tan 819, publié par Louis le Débon- 
naire, I enferme cette disposition : Testes verode qua- 
libet caasa mon uUande qnmrtmtar, nùi de ifso comiiaia 

in (jno Tts unie oansa àgitm', posîtm $ani Si aatem 

conleniio quw intcr eos cxoria est, mcoï^mo daoram co- 
mitataimjmrit, liceat eis de vicwA centbna ^aceiUis 
comitatusad causam suam testes habere^,lci le mot cen- 
tenu est évidemment employé dans le sens géogra- 
phique ; mais nous pouvons déjà citer à cette époque 
des centaines particulières , qui formaient des divi- 
sions du comté ou du pagus. Telle estla centeiia Corbo- 
nensiSf la centaine de Gorbon « du pagns Omhumis 

ou Hiémois, et la centena Caunoccnsis , la cciitaine 
de Chaguy , du pagus Carnotinus ou pays Chartraiu; 
lesquelles sont les plus anciennes que j*aie pu dé- 
cou\ rii , cl in'oiiL élé fournies l'une et raiitre par ie 
Polyptyque d'L:minon^, rédigé au conuuencement 
du IX* siède. 

Quant à l'origine de la centaine, nous pensons 
que la centaine numérique a été empruntée des Ro- 
mains par les Francs ( qui s'étaient trouvés en con- 
tact avec eux et avaient servi dans leurs rangs plus 
de deux cents ans avant quiis fissent la conquête 
de la Gaide ; et cette adoption par eux &ite des cen- 
tuiions romains"^ est d'autant pius vraisemblable, 

' Ap. Baiut. Capital, reg. 1. 1, *C«eatui'ias, quae sub uno cen- 
col. 601. tarione sunt, quorum centena- 

' Fol. 57 et 61 . ritts jusios numerus. Varr. Lang. 
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que les centeniers des Franc;> sont aussi nommés 
centurions, comme on Ta vu dons les passages que 
j'ai cités. Mais k centaine géographique est certaine- 
ment née chez les Francs , sur le sol de la Gaule , 
long-temps après Tinstitution de la première, et l'on 
ne pourrait, sans blesser la raiscm , la dériver de 
la centurie romaine , qui n élait qu une mesure 
agraire , inconnue d'ailleurs en France. Des auteurs ^ 
ont vu des centaines étabhes diee les Germains , 
dans ce passage de Tacite ^ : EUguntar in mdem con- 
clus et principes ([m jora per paga$ vieasque reddmU, 
Cbhtbiit singnlià ex plèbe comités, comiUam et mtori- 
tas, odsunL Mais ce passage ne doit s'entendre que 
de cent assesseurs tirés du peuple pour être donnés 
à diiaque juge , et n*a aucun rapport aux centeniers. 

H. de Valois a coniondu la vicairie avec la vieurict. 
centaine. Il est vrai que le mot vicaria a signifié, 
de même que centenay une division du pagas ou du . 
comté, administrée par un •oilicier dépendant du 
comte; mais, ilime semble que, dans Torigine, ces 
deux sortes d'arrondissemens différaient l'une de 
l'autre par le genre d administration qui leur était 

lat. rv, 16. — Centuna est para tenarii nomiivaiitur. Vcget. 8. 
exercitus in centenos milites di- * Voy. Jean des Roches, Mcm. 

visa; unfie et qui iis praesunt sur Tétat civil et ecGiéa.fjieftPiy8.N. 

centurlones dicuntor. S. Isid. Bas. p. 1 1 et 36. 
Hisp. Orig, ix , 3. — Erant eUim * German . i a . 
centuriones, qui singulas cea- * Notil. pnef. p. XI et III. 
turias curabaol : i[ui nunc cen- 
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propre, ou au moins par le titre de leuis adiniiiis- 
trateurs. Le centenier était certainement un ofHcîer 
pennanent, tandis cpie le vicaire n*était que le dé- 
légué tempoiaire, le coniniissaire, le lieutenant du 
comte i à moins, et ceci me paraîtrait même j^us 
vi'aisembiable , qu'on ne définît le vicarias, un offi- 
cier, un jucje subalterne, dont la j uridictîon s éten- 
dait sur plusieurs bourgs ou villages , vici, du comté. 
Dans ce cas , il serait ei\|Core convenable de distin- 
guer la vicairie de la centaine ; celle-ci ne renfer- ' 
mant que des habitations isolées, et celle-ià com- 
prenant des maisons rapprodiées et bâties autour 
d'une église ou d'un marché. 

Plus tard on a appelé assez indifféremment cen- 
taine ou vicairie (d*où viguerie) toute division ad- ' 
ministrative du comté ou du pagus, de même que 
ces deux derniers termes ont fini par être confondus 
Tun avec l'autre. 

La mention la plu« ancienne qui ait été laite 
d'une vicairie particulière, se trouve dans une charte 
du comte Helingaud ^ , de l'an 8 1 3 , dans laquelle 
nous lisons ces mots : In pago Meldico m vicaria 
Copedinse et Brociacense, Il s'agit ici de la vicairie de 
Queude'etde ftroussy, située dans le pays de Meaux. 
On trouve citée dans le Glossaire de du Cauge , au 
mot Ficariaf la vicaria Randanensis, comme figurant 

* Voy. Mabiil. AiumI. fiencd. 1. 111, p. 671 et 67a. 
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dans line charte de l'an 764 ; mais cette charte, que 
Mabilloa a insérée dans les actes de saint Benoît ' 
avec cette date, est moinis ancienne d'un siècle, 
ainsi que Ta remarqué Baiuze, qui l'a réinipiimée 
dans son édition des Capitulaires ( t. II , coi. 1 483 ). 

H. de Valois ne parie f>as de la décanie , lorsqu'il 
traite , dans sa préface ^ , des différentes divisions 
civiles de la Gaule. Le P. Sinnond, dans ses notes 
sur les Capitulaires ',«dit que le comté était divisé 
en vicairies, en centaines et en décanies, et consi- 
dère celles -ci comme des divisions territoriales, 
régies par des juges subalternes noniinés doyens. 
Tous les autres écrivains paraissent s être rangés 
sans examen à son opinion , ou du moins je ne 
trouve pas d'auteur qui ait émis et motivé une 
opinion contraire. Du Gange cite plusieurs pas- 
sages dans lesquels le mot decmm ne se présente 
évidemment qu'avec une signification numérique;* 
mais il ne s* explique pas suffisamment sur la chose . 
elle-même. C'est pourquoi il ne sera pas inutile 
d'examiner en ce moment ce qu'était au vrai la 
décanie, que personne jusqu'à présent n'a pris ia 
peine de définir. J'avertis que je me renferme ici 
dans ce qui a 1 apport à l'ordre civil seulement, me 
réservant de parler plus taid de ce qu était ia dc- 



* Smc, in , part. 11, p. 195. * Ap. Baluz. Capiiul. rcg. I. II» 

* Pig. X €t XI- fol. 770. 
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canie (le doyenné) dans rordi*e ecclésiastique, et 
je déciare d'avance que la décanie n'a jamais cous- 
ti,tué dans la Gaule une division géographique. 

Le monument le plus ancien où il soit parlé 
de cette institution est la loi saiique ' , dans laquelle 
fl est ùdt usage du mot tanginm, pour signifier, 
non le peuple, comme Ta cru du Gange -, mais 
le dixaitiier , le décan ou doyen, ainsi que Ta dé- 
montré Ëckanl\ On y voit, que le tangiMos était 
un officier qui, entre autres attributions, possédait 
celle de convoquer un maUuin particulier. 

Dans la loi des Bavarois^ on lit : Si quis m emr- 
citu infra provinciam sine jussione dacis suiperforciam 
hostiiem afifpid deprœdare voluerit etc., hoc ommno 
testamar ne fiai; et exinie curan habeat cornes in sao 
comitata. Portât ordinationem siiain super centariones et 
decanos, ni tams^msqne pnfoideat sms fiu» régit, ai 
"contra legem nonfacimt. Ce passage, qjaie nous avons 
déjà rapporté , où le mot comiiatas signifie non pas 
un comté, mais la compagnie, la troupe conduite 
par le comte, prouve que les centurions et 
étaient des officiers placés sous le comte et employés 
dans l'armée. 

' Edit. Schiller, lit. 78, % i\ Capii. tom. I» col. 3ii , 3i4 et 

Herold, tit. 47, art. 1; Eckard, Ssi. 

tit. 48, Si; Baluz. tit. /i6,art. 1, ' Glossar. verb. Tanginus. 
lit. /j8, art unie, et tit. 63, art. i , ' .Ap. Bouq. t. IV, p. 176, n. 
ap. fiouq. tom. IV, p. 197 c, d; ' Tit. 11, c. 5, ap. Balas.Gap. 

«49 175 c, et apud Baluz. reg. t. I,col. io3. 
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Dans la loi des Vîsigotlis, il est dit^ : «Si decanus 
reUruiiiens decaniam saam de imte ad douiam refage- 
ritf etc, ; et ici, comme plus haut, ie deixums n'est 
autre qu'un officier militaire qui répond au chef de 
chambrée ou de manipule, nonmié dixaiuicr chez 
les Romains^; avec cette difiérenee que ie dixai- 
nier romain était un officier purement mûitaire, 
au iieu que , che* les Barbares, où le pouvoir mîiî- 
laire et le pouvoir civil étaient déposés cumuiati> 
vemenl dans les mêmes mains, le dbcainier, comme 
ou ie voit par la loi salique, restait encore, en 
temps de paix» à la téte de la petite troupe qu'il 
avait conduite à la guerre» 

Dans les passades suivans , le decanus va figurer 
avec d*autres attributions. Ut majores nottri et fatir 
tarii, poledrarii, ceUakaii, decani, tdtmarn et cœteri 
mùùsteriaies eafaciant, etc, dit Charlemagne , dans 
un capitulaire'; et dans un autre * : Hi sunt fokth 
fiarii, venatores, tebneariif prœpositi, DBÇAMI et dtu 
(pû missos recipinint et eorum sequentes. 

Dans un capitulaire de Tan 798, Pépin, roi 
d'Italie ^, dit : Per omnia hca perquirantar saprascfipti 
[servi] fugaces : et apud locmn conveniant fcaldasii, 
DBGANi , sàhurii, vd kcoprmpositif ntnuUas eos cowelet, 

' Lib. IX, tU.u,c. Ajap-Boiiq. *Capilul. devillis, c. 10; ap. 

t. IV, p. /(2 2 c. Baluz. l. I, col. 333. 

• Erant decam dénis inilitihus * An. Si i , c. 4, ibid .c. ItSb 
pnepositi. Vegol. 11,8. * Cap 2 , ibid. col. 5 /i 3. 
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Dans la Vie de l'évêque S. Sauge ^, rédigée au 
viu* siècle , des officiers sont envoyés par Charles* 
Martel dan» le fisc de Valenciennes, pour découvrir 
rendroit où le corps de ce saint martyr avait été 
enfoui par ses meurtriers : Convocanies vicarios, tri- 
hfmos et centarianes, jaiices et decanob régis, ccngregaia 
eit ad eos mnUîtado popuU non mmima. Pereanetari 
igàar cœperant siji(fuli [nempe, ai opinor, mmisterialeji] 
per tarmas saàs et dUigenter invest^are, ,usqae .dxm 
perwmt sors ad âomam Genardi, 

Il s'agit ici et dans les trois autres passages qui 
précèdent immédiatement, non plus d*o£Bciers ci* 
vils ou militaires, mais de simples officiers domes- 
tiques ou nu*aux attachés aux fiscs du roi, et exer- 
çant sur les colons une juridiction ou une autorité 
qui ne s'étendait pas au-delà de ce qui était néces- 
saire pour l'administration ou la régie du domaine. 
Je pourrais citer beaucoup d*autres monumens où 
figurent encore les decani, tels que le capitulaire 
d'Attigny, publié par Charles le Chauve, en 054% 
à la fin duquel on remarque, au nombre des per- 
sonnes qui ont prêté serment de fidélité à ce prince, 
un Otbtdus decoiaus, un Guatbertus decanus, et six 
autres qui portent chacun ce titre de decanas, etc. ; 
mais le monument le plus iniportaiil que nous pos- 
sédions pour nous éclairer sur la qualité et les attri- 

' Vit. S. Salv. episc. no i3,ap. 'Ap. Baluz. Capitui. rey. t. Il, 
HoMi l. Ili, p. 647. col. 72. 
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butions de ces ofliciei^s, est, sans contredit, le 
Polyptyque dlrminon. Nous y trouvons une men> 
tien firéquente des decani, qui sont des officiers 
domaniaux, placi^s sous les nmh es, majores, vilUci, 
et pris parmi les colons ou les seris. Ils étaient sou- 
mis aux corvées comme ces derniers, et avaient plu- 
sieurs atti ibiilions qu'il n'entre pas dans mon sujet 
de décrire ici. Qu il me suffise de dire que leur ju- 
ridiction s*étendait sur un certain nombre de terres, 
lesquelles , placées , avec les colons ou qui 
les habitaient, sous leur inspection, formaient ce 
qu*on appelait une décanie ; que )a composition de 
ces décanies variait , soit par le nombre des per- 
sonnes , des terres et des ;villages , soit par lëtendue; 
des domaines qui 5*y trouvaient compris, et que 
nuile'part les décanies ne portaient des noms géo- 
graphiques. Dans le Polyptyque d'Irminon, chacune 
d'elles est simplement désignée par le dom de son 
decaiias; et cette dénomination ne pouvait d'ailleui^s 
êtr^ fixe, pui^uelle changeait à la mutation de cha- 
que dixainier. La décanie avait, à la vérité, pour 
fondement une certaine étendue de territoire, mais 
elle ne formait pas un district civil proprement dit, 
ni une division de la centaine ou de la vicairie. 
Cétait une certaine distribution de terres, faite 
dans un intérêt privé , et qui ne constituait qu une 
juridiction privée. Le diltainîer, dépourtu de tout 
caractère public, n était qu'un officier domanial du 

5 ' 
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roij d^une église, ou d*un autre seigneur; il n'avait 
d^autorité que sur des coions et des ser& , et seule- 
ment en matière d'économie ruiaie et domestique. 
Le teiTitoir.e de la décanie , au lieu de sëtendre sur 
toutes les terres d*un canton, ne comprenait dans 
ce canton que celles qui appartenaient à un lueme 
propriétaire : aussi voyoi;iS'nou$, dans le Polyptyque 
d!Irmmon, que' les décanies établies dans les /rse^ 
de labbaye de Saint-Germain , empiclaieiit les unes 
sur les autres, et que tel fonds de labbaye dépen- 
dait de plusieurs décanies à-la-fois ^ 

Ainsi, des deux sortes de décanies dont nous 

r 

' Je citerai les terres du village gémeDS que le régime féodal m\\ 

nommé Xandn^iOa, du fiM de apportés dans la nature des re- 

rUlainitt* qni dépendaient en . devances et des services des co- 

partie de la deuxième et en par- Ions, et dans la c(mdition des 

. Ue de la troisième décanie. Voy personnes et des terres. Je pour* 

le ms. foh 3g et 4 1 . Jeciterai au88i| rais encore me servir , pour éclai- 

Gomnie ayant fieaucoup de rap- rer iout oequi concerne Toflice 

port avec l'Institution qne nous des decani au siècle et ]*état 

considérons ici, les décanies i la colonaire ai général, d'enciens 

« téte desquelles étaient placés les statuts monasticj[ues qui préaen- 

doyeiu claustraux de TaUbaye de tent , sur cette matière , des ren- 

. CluQÎ , sur lesquels on trouve des seignemens très-précieux et très- 

rcnscigneincns curieux clans les intcrcssans; mais ces statuts étant 

aiicicmics coutumes de celle ab- restes inédits , je serais obligé , si 

l>aye, ch. 4 et suiv,, publiées Uaus j'en voulais faire usage ici, de 

le Spiciiéçje (le d'Achéry, tom. I, multiplier des ciUlioiis tjui me 

p. ()8G cl suiv . Les attributions prendraient Irop de temps cl qui 

des (/(L'((/ii de (.luui iic pai aissent ni*éloigncraicnl de mon .sujet. Je 

diflerer de celles d( . iJf> tim de me pr()pf)se d ailleurs de les faire 

Saint-Germain , ((uc par 1rs chan- connaître dans un autre ouvrage. 
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nous sommes oceupés, la première éuûi purement 
bmnérique , et désignait une petite agrégation de 
personnes; la seconde constituait, non une divi- 
sion civile , mais une division purement domaniale 
d*ordre privé , et ne renfermait qu un territoire le 
plus souvent morcelé et compose de terres éparses 
et isolées. Il y en avait encore dune autre sorte, 
qui pins tard furent appelées doyennés ruraux, et 
qui formèi^nt, dans Tordre ecclésiastique, de vé- 
ritables districts , sur lesqueb je reviendrai bientôt. 
Quant aux décanies ou Hthings anglaises , instituées 
par Alfred le Grand , je n'en parlerai pas , attendu 
qu'elles sont étrangères à mon sujet. 

S III.; 

Après avoir traité des divisions civiles qui ont DiTuunM 

pmrtieulièçr*. 

été générales et permanentes dans la Gaule, il me 
reste h considérer celles qui ne présentent pas ce 

double caractère, et qui ne furent que tempo- 
raires , ou particulières seulement à quelques pro- 
vinces. 

Les missi dominici étaient de différentes esp 
que je me dispense de distinguer ici. Je ne m'oc- 
cuperai .qu9 de ceux dont les rois de la seconde 
race se servait nt pour radministration (jrurrale de 
leur royaume, et qui, envoyés par eux, en qualité 
de commissaires généraux et extraordinaires, dans 

5. 
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toutei» les provinces', avaiept chacun une juridic- 
tion sur un pays particulier, formant alors iine 
division civâe dans fétat. Les départemens de ces 
commbsaiies étaient appelés mmalica - ^ et avaient 
plus ou moins d'étendue» suivant la volonté du 
prince. Ils embi%ssaient communément plusieurs 
pa^i ou comtés; mais ils n*avaieût qu'une existence 
temporaire, et. ne duraient guère que le temps né- 
cessaire aux missi pour faire leur tournée et tenir 
leurs plaids , qu ib devaient assembler quatre iqis 
parant. 

li'aiiteur anonyme du Chronicon saxonicum, qui 
écrivait vers la (in du x", siècle, dît, sous Tannée 
819 : Misit Ludmiçtts imperator diligenter inv^tigare 
per omiua rcrjua sua,..:., nultens luitciiiifuc provmciœ 
archiepiscopim mum, plates comtes'^; et semble vou- 
loir faire entendre que Tempereur Louis le Débon- 
naire envoya \m missus flominicus dans clia(|uo pro- 
vince : mais il ne laut pas prendre ce passage à la 



' Carol. M. Capilul. 1, an. 802, ' Foj. Syiiod. i^istcns. an. 862, 

ap. Bal. t. I, col. 374. — Ludov. cap. 11, ap. Bal. Capit. lom. II, 

P. et Lpthar. imperr. epist. ency- col. 1 58, — Carol. C, .capitul. ap. 

clicaan. 828, ib. col.655. — Lu- Silvac. an. 853, c. 7, 12 et i3, 

dov. Gharta, ap. Bouq. t. VI, ib^ col. 66 ete-j; et cjusd. reg. 

pag. 655 a. — Carol. G. capitul* .capital, apud Cariskic. an. 857, 

an. 846, apud Spamac. art. ao* c. 2, ibid. col. 88 et 89, etc. 

ap. Bal. t. II, col. 3i. — Carol. C. * Carol. M. capit. lit, an. 813, 

capitul. an. 877, apud Garisiac. c. 8, ap. Bal. 1. 1 , col. 498. 

art. 18, ib. col. 365. * Apud Bouq. t. VI, p. 319 d. 
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lettre ; car nous verrons, dans la seconde partie , que 
Icfs divisions de la Gaule en missies ou légations , 
ue répondaient pas exactement, poui* le nombre ni 
pour les limites» aux anciennes provinces civiles 
des Romains , ni aux provinces ecclésiastiques éta- 
blies sous les Fi'ancs. 

La marche, morca» était un district militaire 
situé sur les frontières d*un royaume et cominandé 
par un comte ^ ou par un préfet-, qui, dans la 
suite, fut appelé^ marcftîo, marquis \ Les Fi^^acs, à 
lexemple des Romains , qui avaient des duces Umi- 
taiwi, établissaient de ces sortes dolTiciers dans 
' tous les pays exposés aux incursions du dehors, 
soit au milieu des terres , soit sur les côtes de la 
me^^ •* 

». 

' Wiclo cornes, qtti in niaira tum , ot hoc ilHus limilis j)i \ifee- 
Britlaiiuia'prirsulohal .Yftfta/. Lot lis iinpcralum esL an. 8at, 
sel. suh an. 79g, ap lk>uq. I V, ibid. p. 207. 
p. 52 a. Foj. aussi Caroi. C. dipl. ' Foy. Cod. Theod. lib. VU, 
an. 8i5, ib. t. Vin , p. A7obetc; ùl. ib, de terris lim'tt. 
Ëiohardi Annal, an. ^33, apud 'Carol. M. capituK iv an. in* 
PerU, p. 909, et iid. , an. 8a6, cert. cap. 5 ; ap. Bal. 1. 1, col. 53o. 
ibid. p. »i4. A.siron. Vil. Ludov. P. c. 4; 

' Sclmnir, Abroditoriun rex, apud Boiiq tom. VI , p. 89 b. — 
.... per pnefectos Saxonici ii- Annal. Bertin. an. 864, apud 
mitis et legatoa imperatom <|ui PerU, p. 466., elc. 
exercitni pneerant , Aquosgrant ' Capitular 1? , 4 et S, ap. Bal. 
adductus eai Einhardi ÀnmA. t.I,eol. 77$. — Cbron. Moiasiac. 
sob.4n. 8 1 7, ap. Perte, 1 1, p. lod ■ sub ann. 8 1 4 et 8 1 5 , ap, Perti , 
• De marca hispana constitu- pag. 3ii. Voyez anm le Traité 
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immnniics Oïl doit eucQi'e coun)rendre dans i cuunieralion 
et ibcs. ^ différentes parties du système divisionnaire de 
la Gaule , deux genres de districts d*un ordre par- 
ticutier, qui ue sont pas ordinaii^ement comidéreâ 
sous le rapport purement géographique, mais, qui, 
par la variation qu'ils ont éprouvée dans leur 
nombi^e et dans leur étendue, se lient aux ques- 
tions les plus intéressantes de notre histoire. Je 
veux parler des immunités et des fiscs royaux. 
L*immpnité, immuniias ou plutôt mani^, en adop- 
tant l'orthographe suivie par nos anciens écrivains, 
était , en générai , l'exemption d'une obligation 
quelconque; mais ce mot est souvent employé, 
dans les diplômes , pour signifier Taffranchisse- 
% ment de la juridiction ordiftaire, accordé par le 
prince en faveur d'un territoire ou d un domaine. 
Dans la suite , le même terme signifia Tacte de cet 
affranchissement, puis enfin le domaine affranchi 
lui-même. 

L'immunité, considérée dans son dernier^ état, 

n'est autre chose que la seigneurie ; et les seigneu- 
ries ou justices seigneuriales , constituant autant de 
districts exceptionnels dans les divisions générales 
de la Gaule , devraient à la rigueur trouver place 
dans ce mémoire. Mais les territoires seigneuriaux 

*■ d'Haateaerre , de Daeih. et ComU. • les mêmes autorités que nous in- 
Gatt. III , 1 8, o& Dc son! pas citée» voquons ici. 
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des deux premières dynasties eugeraîent , pour 
que je pusse en oûrir un tableau assez complet, des 
recherches que je nai pas encore terminées , et 
un temps qui n*est plus à ma disposition. Un 
travail de cette nature serait du reste de la plus 
grande importance pour * suivre les progrès du 
système féodal, dont les fds se rattachent au ber- 
ceau de notre monarchie, et dont la constitution 
première n'a pas été jusqu'ici complètement expli- 
quée*, car il ne Tant pas oublier (fue les immunités 

• et les seigneuries sont plus anciennes que le régime 
féodal, ni qu'il exista une Gaule seigneuriale long* • 
temps avant qu'il fut admis en principe que nulle 
terre n était sans seigneur. 

La question des fiscs n'bffre pas un moindre in- 
térêt. Si, par les immunités , on explique la féoda- 
lité, on peut expliquer par les fiscs Je progrès et la 
décadence de l'autorité royale. Les domaines de nos 
rois étaient partagés, pour leur adminisli alion et leur 
exploitation, en fiscs, qui se composaient chacun 
d'un nombre plus ou moins considérable de villages, 
et dans la plupart desquels étaient situés des palais 
ou des maisons royales. Si donc on arrivait à cons- 

. tater le nombre et l'étendue de ces fiscs, on con- 
naîtrait la quantité des terres qui entraient dans le 
domaine de la couronne , et par suite les ressources 
et la puissance de nos rois. Ces deux questions 
relatives aux immunités et aux fiscs peuvciit être 
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résolues « si ce n*est complètement , du moins , je le 
crois , d'une manière satisfaisante , à Taide sui*-tout 
des «hartes et des diplômes. Mes se rattachent 
toutes AéwL k la géographie de là Gaule sous les 
1* raucâ ; elles devraient donc être examinées ici. Je 
Tavais entrepris ; mais j*ai reconnu bientôt que plu- 
sieurs années me seraient encore nécessaires pour 
traiter dans toute, son étendue ie sujet principal 
proposé par fAcadéatîe : c*est pourquoi, au lieu 
d'agrandir le champ devant moi, j*ai dû le resser- 
rer , ,non pas bans regretter de n'avoir fait aucun 
usage de quantité de matériaux que j'avais amassés. 
Cest tout ce que je dirai sur ce sujet, plutôt pour* 
marquer ie vide que je laisse dans mon travail, que 
pour éclaifcir ce qui concerne les inununités et les 
fiscs, dont ii ne sera plus questiuii dans ce mémoire. 



SECTION II. * , 

simpKeititda Après CCS notlous générales sur les difiPérens dis- 
•ionnaire dr ia tricts dc la Gaule, j ai besoin de revenir a la ques- 
FMI». tion proposée par l'Académie , pour essayer de la 
simplifier. Quelles étaient les divisions territoriales, 
civiles et militaires de la Gaule sous les deux pre- 
mières races P Tel est le point essentiel de cette 
question. Ces trois genres de divisions , distingués 
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par rAcadémie, sont nécessairement dillèreus les 
uns des autres. Ainsi le premier genre indiqué 
peut s'entendre que de divisions purenient terrîto- 
riaies , c'est-à-dire , de régions ou contrées laissées 
hors de radministcation , et ne formant pas de juri- 
dictions particulières. Teb étaient, avant la troi- 
sième l'ace, ie Perche, la Brie, la Sologne, les 
Vosges*^ les Ardennes, etc., dont il sera traité 
séparément dans la deuxième partie. Quant aux 
deux auties genres, de divisions, j'observe que la 
division civile n*est queie ressort de la juridiction 
civile attribuée à tel officier civil ; que la division 
militaire n'est que ie ressort de la juridiction mili- 
taire attribuée k tel officier militaire. Or , sous les 
deux premières races, lès officiers du royaume 
réunissaient à -la -fois les deux pouvoirs civil et 
militaire; bien plus, à l'exception du pouvoir ecclé- 
siastique , ils possédaient tous les autres. Le même 
officier qui administrait civilement les hommes de 
son district, qui les jugeait, les imposait et perce- 
vait leurs impôts, les commandait militairement. 
En voici la preuve, Le comte avait le pouvoir 
administratif : Tibi actionem [i. e. ojficiam] comiiatus, 
dacaius, palriciaius , m pago ilLOf.., ad agendum regen- 

damque conanisimas; Ua at omnes populi ibidem 

commanentes.*,. sub tao regimineetgnbernatbne degant 

et rnoderentur ; vidais et pupillis maxinuis dcfciisor 

opjjHureas; UUronum et maleJacLorani scelera a te severis- . 
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sime reprimantur; et quictfmd de ipsa actwne in 

fsci diiionibas sperctar, per temet ipsum anius 5iii(juLis 
nostris œrariis inferatar^. lin capitulaire de Tempe- 
reur Louis II ajoute aux attributions des comtes 
celle d'entretenir et de restaurer les palais royauiL; 
Per hca soUta restaxtrent palatia, etc, K 

Si cjuis, aliqua neccssitaie cogeniCy komicidiam càm- 
misit^ cornes, in ciyas minislerio res perpetrata est, et 
compositionem sohere , et f aidant per sacmmenium pacir 
Jicare faciat^. 

De rebas quœ ad rempubUcam pertinent, si cornes 
aat ministenaUs reipablicœ concesserà, sinutUer pro 
iiijidelitatc computetur 

2" Le comte avait le pouvoir judiciaire i Ui co- 
mités et judices coî^Ueantur qaà lege vmere debeant, 
et secandum ipsam judicenl ^^. 

Unasiiuisqae comitam placitmi suum habeat et jas- 
titms faciat\ 

3° Le comte avait le pouvoir militaire : Eo vide- 
Ucel modo ut sicut cœteri liberi homines cum comité sua 
in exercïtam pergant'^. 

' Marcuir. 11, 8. iLitl. col. 35o. 

' Ludov. Il imper. capîluT. * Carol. M. caprlul. 1 anii. 

an. 855, supplcm. c. 3; ap. Ual. iucerti, c. /iS, ibicl. col. 5 18. 
t. Il, col. 357. • Kjusd. capit, m au. 812, 

^' Ludov. P. capital, an. 8i^t c. 8, il i 1. col. 498. 
c. i3, ibid. t. I, col. 602. ' Liuiov. P. capil. au. 8ii, 

* Capitula cxcprpla ex Icfjc c. 1 , ibid. col. bàg. 
Langobardor. an. 801 , c. 1 1 , • 
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Si werT% in re^no surrexerà, quwn cornes per se corn- 
prôném nen possh,, etc. ^. 

Je pourrais multiplier encore les citations , s'il 
en était besoia, poui* comtater ua iiûtiiien connu , ' 
et qui n'est contesté par personne. 

Il nexiilait donc pas des districts particuliers 
pour i'admiimtration civile , d'autres poui' la jus- 
tice, d^autres pour les finances, d'autres pour le 
commerce, d'autres pour l'année ; ie pouvoir étant 
un, les divisions administratives étaient i^es. Donc, 
en marquant les limites des divisions administra* 
tives d'un seul ordre, on aura tracé du même coup 
celles de tous les autres ordres. Je considère ici le 
principe dans sa généralité; et la règle que je 
donne est une règle générale , qu*il était bon d'éta- 
blir avant d'en venir aux exceptions que j'ai déjà 
indiquées plus haut, et que je ferai connutre , à la 
lin de ma seconde partie, dans tous lems détails. 

De plus, la qi^estion ainsi simplifiée va se trans- 
former encore. Elle semble d*abord exclure les 
divisions ecclésiastiques ; mais je vais démontrer 
que les divisions administratives de la Gaide sous 
les Fitocs ne sont autres que ces dernières : donc 
la douille question proposée , qui s'est réduite 
aux seules divisions civiles , se résoudra dans les 

*Ltidov. If imper, capitul. an. 855, c. 19, ibid. loiri. Il,' 
col. a65 et s66. « . 
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seules divisions ecclésiastiques. Qui! 6C4t avanla- 
geux de changer ainsi la position dela questiflki, on 
le reconnaîtra tout de suite , en considérant , d^une 

r 

part , le caractère des institutions de l'Eglise , qui 
est la durée et Tinvariabilité, et, de l'autre, les 
, fluctuations continuelles , les révolutions profondes 
qui ont altéré, bouleversé nos anciennes institu- 
tions depuis l'établissement du régime féodal. De 
sorte qu*îcî nous voyons tout se renouv^^ et se 
transiormer , tandis que là tout reste fixe , im- 
muable, et. à tel point, qu*en piSenant les cir- 
conscriptions ecdésiastiques telles qu'elles exis- 
taient avant le concordat de 1801, on obtient 
assez exactement les divisions ecclésiastiqués des 
premiers âges , et par conséquent les divisions ci- 
viles de la Gaule romaine et de la Gaule des Francs. 
Ce principe a été admis par Sanson, Valois, fabbé 
Lebeuf, d'/Vin ilie, et par tous nos géographes ; mais 
aucun d'eux ne l'a démontré , aucun d'eux n'a re- 
cherché jusqu'à quel point on devait l'appliquer 
dans l'étude de l'ancienne géographie de notre 
pays. Je vais donc essayer de réparer cette omis- 
sion ; et ensuite , san^ me contentér de la- cor- 
j espoiidance plus ou moins rigoureuse qu'ils ad- 
mettent entre le dernier système des divisions 
ecclésiastiques et celui des anciennes divisions ci- 
viles de la Gaule , je composerai un Xahleau exact 
de ces dernières pour le .siècle. Ce rapport 
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eulre les divisions ecclésiastiques et les divisioos 
civiles de la Gaule et de la France ancienne, four- 
nit certainement au géographe le secours le plus 
lit lie, et sans lequel il serait souvent dans rimpos- 
sibilité de retrouver les limités des pagi, fréquem- 
ment déplacées par les diflërens systèmes division- 
naires que la France a successivement subis jimquà 
no» jours. Le lit despaji, en e£Pet, a été recouvert 
par les lits des sénédiaussées et des bailliages , ])ar 
ceux des généralités , des élections , des châtel- 
lenies, .etc* Que dé^ surcharges cachent à nos yeux 
les anciennes lignes de démarcation ! que de 
rouches k percer pour arriver au fond primitif! 
Tels bailliages qui portent les noms des jtagi qu'ils 
ont remplacés , n'en conservent ni l'étendue ni la 
circonscription. Ainsi , par exemple , le bailliage de 
Semur , qui forme maintenant le nouvel Auxois , 
n'est pas le pays d'Auxois, le parjus Alsensis, des deux 
premières races. Moutier-5aint-Jean , qui était du 
bailliage de Semur, et qui est dit encore en Auxois, - 
était anri(Mineineiit du Tonnerrois , comme il est 
prouvé paries chartes^. £tsiie temps avait détruit 
ces témoignages géographiques, la place de Mou- 
tit r-Saint-Jeaii dans l'ancien Tonnerrois nous aurait 
encore été indiquée par les divisions ecclésiastiques ; 

. 

* Nous les citons dans notre seconde partie, à 1 article du pagus 
TornodorenM, 
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car, jusqu'au jour où furent suppriaiés les archidia- 
conés, Mouûer-Saint-^leaii a coostaniment £ût partie 
de i*archidiaconé de Tonnerre , qui ett Tancien Ton- 
nerrois , doot on a pris une partie pour ajouter à 
l'ancien Auxob, et pour former le bailliage de Semur, 
ou le nouvel Auxois. li en est de même du Droiiak 
actuel , qui ne représente pas le pag us Dorcas sinus , 
lequel était beaucoup plus étendu, et dont on 
retrouve Tancienne circonscription dans celle de 
rarchiciiaconé du Drouais ou de Dreux. Il en est 
encore de même pour plusieurs autres pays; et 
comme ils seront déerits dans notre seconde partie, 
je n 'insisterai pas davantage sur ce point , et je pas- 
serai immédiatement à Texamen des . rapports qui 
existent entre les divisions civiles de la Gaule et 
les divisions ecclésiastiques de Ja France à ses dif- 
férons âges. 

S II. 

■ 

dM^^alw Jînn! D'abord , j*invoquerai le témoignage rfun auteur 

irrlsioMecciS siècle , pour prouver (joucraliiuient la corres- 

«•fti4)iiej. poûdance de ces deux systèmes divisionnaires entre 
eux , parla correspondance des dignités civiles avec 
celles de l'Eglise. Voici ( ominent débute Walafrid 
Straboa : Placet inserere qmndam secukurium aiqse 
ecclesiasticamm comparalùmem dignUatàm,,,, Omissis 
erfjo inccrlis , (jiiœ notiora sant invicem comparcjniis . 
Ensiiite 1 auteur compare le pape à l'empereur, les 
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patriai^ches aux patrices, les archevêques (archiepi- 
scopi) aux roiSf les métit^litains {metropoUtani) 
am ducs , (juia sicat inces singnlamm sant protmcia- 
ram, itaet illi in singulis provinciu auiyuii ponuntur; 
unie in Qticedonemi concUio jtJfetar, ne unaprovincia 
in dttos metropolitmog dmdatar, H compare ensuite les 
comtes et les préfets aux évèques , les triJjuns mili- 
tairesaux abbés, et continue ainsi : Porro sicat comités 
quidam missos saos prœponmt popularibus, (jui minores 
causas déterminent, ipsis majora reservent; itaqnidem 
episcopi cœpiscopos hahent, qui in rébus sibi fpngNeati" 
bas quœ injungantar efficiant. Centenarii, (jui et cente- 
nariones , vel vicarii, (fui perpagos statuti sont, pres- 
fyierisplebium, qui baptismales eccïesias tenent, etmi- 
noribus preshyteris prœsunt , conferri (jueant. Decariones 
veldecani, qaisub ipsis vicariis quœdam minora exercent, 

minoribas preshyteris tituloram passant comparari 

Sunl ctiani archipresbyteri , etc. Habent etpotestates se- 
culi con,siUarios in domesticis, et liberorum pcdagogos 
suomm; habent ipsi procuratores rei familiaris ; simi- 
liter in qaihasdan\ ecclesiis archidiaconos , qnos familiœ 
respicit gabernatiop etc. etc, ^ Ce paralièie enlre les 
offices suppose un rapport plus ou moins prôcbain 
entre les ressorts desjuridictions. Nous devons donc 
en conclure déjà une certaine correspondance entre 

' Waiàfrid. Strabos, de Heb. eccles. c. 3i ; in max. Bibliotk. Va- 
Irum , t. XV« p. 1 98. 
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les duchés et provinces civiles et les provinces ecclé- 
siastiques ; entre les comtés ou les cités et les dio- 
cèses; entre les centaines et vicairiès et les préjtrés 
des plèbes, qui furent dans la suite les archidia* 
conés , les archiprétrés ou les doyennés ^ ; enfin , 
entre les dixaines et les simples cures. 
' Nous allons maintenant examiner séparément 
chaque division civile avec la division qui lui cor- 
respond dans Tordre ecclésiastique. 



Provintn. Nqus nc répéterons pas ce que nous avons déjà 

dit sur la correspondance des provinces civiles avec 
les provinces ecclésiastiques ; nous produirons seu- 
lement quelques autres documens, pour montrer 
le principe de cette rorrespondance. Le pape S. In- 
nocent écrit , vers 4 1 5, à S. Alexandre, évêque d'An- 
tioche^, que Téglise ne suivait pas tous les chan- 
gemens du gouvernement temporel; qu'ainsi une 
province divisée en deux ne doit pas avoir deux 
métropoles, mais q u il fidiait suivre Tancièn usage. 
Le concile de Calcédoine^ , tenu en /i5i , défend 
de diviser une province en deux et d'y établir deux 

' Voy. Ficurv, Hi loue ecclé- ap. D. ust uit, Epût. roman. 

. siastiquo , tome X, page 5o8, pontifie, col. 852. 
édit. iii /i". Tan. i5 , apud Harduia. 

' S. Innocenl. pap. epist. 34; Concil. t. Il, coi. 6o5. 
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métropolitains. Le Pape Hadrien I, dans sa lettre, 
de Tan 776 , à Bertherius , évéque de Vienne , rap- 
pelle cette disposition! ; Skut anlufuis primlegiis sin- 
gakB metrapoUUauB urhes fandaUB suni, àà maneant; nt 

habeat unaquœque metropolù civitates sibi sahditas, tfuas 
beatus Léo et alii prœdecessores et saccessores ipsias , 
post QMliMdùhensem iynoiam, singaUs metropMtmis 
distinœit^. Nous lisons dans les Capitulaires ^ : Una- 
quœque pjovmcia suo nietropoUlano et suis comprovin- 
cialilm episeopb sit eonUnta, nec aUqais m UnatUnu 
aiierias provinciœ quicquam présumât. La même chose 
est dite dans un autre endroit du même recueil ^ ; 
et le chapitre 3 du capitulaise de Charlemagne de 
Tan 806 * porte : Ut neqmquam inter duos metropoli- 
tanos prmmcia dwidatar, Lginbard'^ nomme quinze^ 
métropoles de la Gaule sous Ghariemagne , et toutes 
les quinze avaieiit été métropoles dans l'ordre civil, 
sous ia domination romaine ^ 

Ënfin le tableau que nous avons dressé ci-dessbus 

des provinces ecclésiastiques de la (xaule au x* 
siècle, prouve de la manière la plus claire leur cor- 
respondance avec les provinces civiles de fempire. 
On remarq[ue cependant quelques changemens 

' Apad Bouq. t. V, Ip. 5^5 d. * Vit Carol. M. c. 33. 
' Ctpitui m, 94» «pttd Bai. ' Fojr. amn Vit S. Fanm. ep. , 
1 1, ool. io44. Meldeos* c. 9, ap. Bouq. t ni» 

* Ga|Htut ¥1, 38 1 , ib. c. 996. p. &02 a. 
*Ibîd.co].455. 

0 
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opérés dans les provinces ou dans leurs inétropoles. 

Suivant des fragmens historiques recueillis par 
D. Bouquet \ S. Boniface fut ordonné archevêque 
de Mayence par le pape Grégoire II en y 1 9, quoique 
auparavant les évêques de Mayence eussent été 
sufliagans des évêques de W orms. Mais il y a er- 
reur dans cet énoncé. D*abord , S. Boniface devint 
archevêque de Mayence , loi scjne le pape Zacharie, 
et non Grégoire II , eut, en 761 , érigé en métro- 
pole 'cette ville, qui, depuis qu'dle avait été rui- 
née par les Vandales en Aoy , était tombée au rang 
de simple cité. Ensuite Mayence, réduit à ce der< 
nier état, dépendit à» Trêves, et non de Worms, 
qui n*obtint jamais le litre de métropole ^. Un ca- 
, pituiaire de Charlemagne nous apprend que les ar- 
chevêques d* Aries et de Vienne , n*étant pas d*aceord 
sur l'étendue de leurs provinces respectives , des 
lettres des papes S. Grégoire , . Zosime , Léon et 
Symmaque , fiirent lues à Rassemblée de Francfort , 
en 794, en vertu desquelles quatre évêchés dçvaient 
dépendre de la métropole de Vienne, et heuf de 
celle d*Adies'. Quant aux provinces de Tarantaise , 

' Tmn. II , pa^. 694 a> rantaûe ( hon de la promce) , 

' Voy. la vie de S. Boniface, de Genève et de Grenoble, sut- • 

an 5 juin , dans Bntler , • trad. de vant la lettre v du pape Léon ; et 

Godescard, t. V, p. io4 et xo5. lesneaf évéchés de ia métropole 

*Les quatre érécliâi placés d*Arles étaient, suivant un ma- 

»ous la métropole de Vienne nuscrit, ceux de Marseille, d'Albi, 

élaieiU ceux de Valence, de Ta- de Die, de Sainl-Paui-lrois-Châ- 



Digitized b'y Google 



I 



sous LIS FRANCS. 8S 

d'Ëmbruii et d , il fut député au Saiot-âiége ^ 
pour obtenir line décision à ieur égard^.H me reste 
«icore plusieurs faits à mentionner relativement 
aux altérations que les provinces ont éprouvées 
dans leurs ciroonscriptions ; mais comme elles trou- 
veront leur place dans les observations dont je feis 
précéder le tableau dressé ci-après , je passerai k 
un autre sujet. 

& IV. 

L'autorité civile et Tautorité ecclésiastique n*bnt 

pas été moins soigneuses de conserver aux dio- 
cèses de la Gaule i étendue et la circonscription 
des anciennes cités. En èàj « le concile de Sar- 
dique' défend d'ordonner des évêques dans les vil- 
lages et les petites villes; et|vers 366, le concile 
de Laodicée reproduit^ la même défense ^. Dans le 
premier concile do Constantinople< en 38i , il est 
dit : Episcopi ad ecclesias qam sont ultra êimcesim snos- 

teaax, de Vaison , dOranye, de Capitaiaria regam, t<«i^, col. 

Cavaillon , d Avignon et Je Car- 266. 

pcntras. Voy. Sinnondi notas ad 'Can. 6, (jrwc. , ap. Uarduin. 

Capital, ap. Baî. t. IT, roi. 7.53. Concil. t. I, col. 6^0. 

'Suivant lavis du P. .Sirmond , 'Can. 67; ibid. t. I, cfA» 791. 

il s'agissait de rendre à ce» trois * Voj. pour le* enceptions ap- 

viiies le titre de métropole , portées à cette règle dans d au- 

qu'elles avaient perdu. Id. ibid. tresptys queia Goule, Biiigham, 

'Carol. M. capii, Francoford. Origifi.eccieK. n, la et i3, 1. 1, 

en. 794, c. 6; apod Baluzimn, p. ij|i-i84. 

G. 
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(fue Imites ne accédant ' ; et dans le troisième de Car- 
thage , en $97 : Placuit ut à miIIq episcopo asurpen- 
tar plehes tdwnœ , née aUtfuis episcopomm sapergredia- 
tur in diœcesi auum coUegam^, Daiis le concile de Cal- 
cédoine » en 45 1 , on lit cette disposition remar- 
quable^ : « Si quelque nouvelle cité est établie par 
leiopereur , Tordre des paroisses ecciésiasUques de- 
vra suivre la forme du gouvernement civil, n La 
même disposition fut confirmée par le concile ou 
synode de Constaiiliiiopie « appelé quinisexte ou in 

Nos rois et notre clergé ont observé le même 
principe. Nous lisons dans les actes du synode de 
Verne^, publiés par le roi Pépin,- en 75S : Ut épi- 
scopi debeantper singulas civitates es$e. Le premier ca- 
pitulaire de Cbarlemagne de fan 789'' renouvelle 
la défense &ite par lès conciles de Sardique et de 
Laodicée. Le capitulaire de Francfort, publié par le 
même prince en 794* porte : Quèd non oporteat in 
viUoUs nec vicis episcopos orUnare'^ ; et le sixième ca- 
pitulaire de l'an 806 : Ne in unu ciiilak duo siiit 
episcopi^. Ailleurs il est dit. : Ut episcopos aUerius epi- 

' Can. 2 , ap. Hard. concih 1 1, * Cap. i , ap. Balui. Capitul. 

col. 809. t. I, col. 169. 

*Can. 20, ibifJ. col. 963. * Cap. 19, ibid. col. aao. 

*Can. 17, ibid. l. II, col. 607. ' Cap. ao, ibid. col. 267. 

* Can. 38 , ap. Labbe , Concil. * Cap. 4 • ap. Balux. Capitul. 

t. VI, col. ii59,edit. 1674k i. Lcol. 455^. 
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scopi plèbes vel fuies non asurpet^; et plus iom'-^ se 
tlrouve lépétée k même défense, laquelle est em- 
pruntée du troisième concile de Carthagc. On lit 
ensuite ^ : Qui sant supra dÙEcesim episcopi nei^ua- 
qaam ad ecclesias ^um svad extra prœfiam sUd termi- 
nas accédant, nec cas aliqaa prœsamptionc conjundani. 
iVoi^ oportei transjerri iernimos à patribas constitulos^ , 
ttl aker aUerias parodUam invadai, atqae iUic celé- 
brarc dh ina mysteria , inconsalto episcopo cui cowniissa 
est, prœsumat ; di&position empruntée du premier 
concile de G>nstantinople. Enfin l'archevêcpie de 
Vienne Adon dit dans sa ( bi onique , sous l'an 
8iÔ : Canmica auctoritas est, in una civiUUe duos 
episcopos non esse^* Mais cette règle générale sur k 
composition des diocèses souilrit, à diverses époques, 
quelques exceptions. Ainsi nous lisons dans la vie 
de S. Médard « évêque de Noyon , que la ville de 
Vermand, qui jouissait sons les Romains du litre 
de cité, et qui depuis avait eu celui de viiie épisco- 
pale-, perdit ce dernier titre au profit de Noyon , 
qui n'était qu'un château^. Grégoire de Tours* 
rapporte que les nommés Théodore et Procule 
fiirent, par Tordre de la reine Glotilde, subrogés 

« 

' Capital, lib, vi , c. 3oa , Und* ' Ap. Bouq. t. VI , p. 1 90 c. 
col. 97 1 . * Tladbodi , cpisc. Novïomens. , 

* Capiiul. lib. Vi, c. 3o8, ibid. Vil, i>. Medardi, n. i rt ifî, ap 
col. 97^ 01970. Bouq. t. III, p. 45^t€,d,c. 

* Cap. 38i , ibid. coi. 4)96. * x , 3 1 , aii. 10. 
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à révoque Licinius dans la cité de Tours , inalgro 
la défense faite par l'égiiâe dctabiir plus d'un 
évêque dans une même ville. Aussi D. Ruinait 
pense que ces deux ecclésiastiques furent plutôt les 
administrateurs de l^église de Tours que ses évl^ques. 
Le toi Gbildebert I*' rotdut , yen i*an 5&o, dé- 
membrer ie diocèse de Sens, en établissant un 
évêque à Melun, qui dépendait de ce diocèse^; 
mais il ne paraît pas qu*ii réussit dans son entre- 
prise. Vers l'an 576 , le roi Sigebert créa , aux 
dépens de révêché de Rodes , un nouvei évéché 
nommé Arisitensis, qui ne subsista pas long-temps^. 
Le même prince démembra ie diocèse de Charti'es, 
et institua à Châteaudun un évêque nommé Pro- 
motus; mais celuî-d fiit déposé par le concile de 
Paris , et son siège fut supprimé L'institution de 
révêché de Mauriènne, &ile par le roi Gontran 
vers 58o, eut un meilleur sort , puisque cet évé- 
ché a subsisté jusqu'à nos jours : détaché du* dio- 
cèse de Turin , il fiit placé sous la métropole de 
Vienne*. Les évêques de S<nssofis et de Noyon 
ayant un différent au sujet des limites de ieui s dio- 

* Léon, Senon. cpisc. epist. ad et Vales. Not. Gaîl. p. âa et A3. 
Childeb. reg. } ap. Bouq. t. IV, 'Greg. Tur. vu, 17 , ctD. La- 
p. 60, c-e. bat, Goncii. 1. 1 , col. 1 196. 

• Greg. Tur. Hist. v, 5. Voy. * Vit. S. Tygriœ virg. n» 1 1 . . 
la note de D. Ruiaart sur ce ap. Boiland. xxv jun. t. V, p. 7$ 
passage et celle que D. Bouquet b, c. ; et Greg. Tur. de Glor. 

y a jointe» t. Il, p. 235 et 236, martyr, c. t4« 
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cèses, ces liniites fitrent fhées par le sjaode.aa- 
semblé à Noyon en 81 

Je mentionnerai encore ici les cLattigemens 
opéféft, du temps de Gharies ie Chauve, par No- 
menoé dans la province de Tours» Ce tyran des 
Bretons, des quatre évêches de Vannes, d'Aleth, 
de Gomooailies et de S. Paul de Léon , en fit sept, 
cfui sont d*abord ces quatre premiers, puis ceux de 
Doi , de S. Brieuc et de Tréguier . Il conféra en 
même temps à la vilie de Dol ie titre de métropole, 
qu'elle conserva jusqu'au xi" siècle^. 

Je renvoie, pour les autres détails du même 
gem«4 au tableau des provinces ecdésiastiqii^ de 
la Gaule au x* siècle, et aux observations qui le 
précèdent. 

S V. 

D*après ce quon a vu plus haut, les diocèses iV<et 
doivent être considérés , saut quelques exceptions 
très-rares , comme représentant parfaitement les an- 
ciennes cités de la Gaule , et les géographes ont 
eu raison d'admettre pour ieuw travaux une pareille 
correspondance. En est-ii dê aièuie jjar rapport 
* aux archidiaconés et aux pa^î minores ? C'est ce que 
Valois a également prétendu sans examen , ou au 

'Flodoardl. Hitt. ecdeabs Re- * Foyez Analecta opiuculor. 
mens. 11, 18, ap. Bouq. t. VI, n. v, ap. Balui. CapUnl. reg. ' 

p. 3 1 3, a, b. t. II , col. 8'i2 el 823. 
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moins saiis en dumier aucune démomti'atiou , et 
c*est le point que nous dlons naaintenant dis- 
cuter. Lés géographes, en comparant les pagi aux 
archidiaconés , n*ont pas iait une distinction qui 
était nécessaire. Si les archidiaconés avaient été 
institués en même temps que les diocèses , et s 'ils 
avaient succédé aux pcu^i, de même que les diocèses 
avaient remplacé les cités, leur comparaison serait 

juste. Maisii nen a pas été ainsi : les archidiaconés 
sont d'une formation moins ancienne que les dio- 
cèses, et il importait d*en rechercher Torigine, 
que Bingham , Valois, Thomassin , d Ativille , etc. , 
n'ont pas su ou plutôt n'ont pas voulu déterminer. 

G*est un fiiit généralement reconnu que , j usqu*au 
VIII* siècle , il n'y eut dans chaque diocèse qu'un seul 
archidiacre* Une des autorités qui le démontrent 
le plus clairement» nous est fournie par la Vie de 
S. Léger, composée, sur la lia du vu* siècle ou 
vers le eommencement du vm*» par le moine Ursin, 
prieur ou abbé de Ligugé, dans le diocèse de Poi- 
tiers. Nous y trouvons ce passage : Archidiaeonus 
effectoi [,fi. Leodegarias ] , eum iob pontifice [ Picta- 
vensi] omaibas ecclesA ipsin» diaicesis est prœlatas. Et 
plus loin : Scripiaris SQcrîs ac legam doctrinis simuliue 
emumicis prœ cunctis prœceUebat in parockia ^ , ipum 
regendam susceperat, habitanlihus^* Ce qui prouve 

' Le moipanchui signifiait alors ' lirsin. Vil. S. Leodegar. c. a , 
nn diocèse. ap. Bouf|. t. If , p. 6s8 c. 
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que, 'vers le milieu du vn* siède, S. Léger, qui 
soufi&it le martyre en 678 , était seul archidiacre de 
l'évêché de Poitiers, et qui! étendait sa juridiction 
sur tout ce diocèse, qui ne pouvait être alors divisé 
en plusieurs arciiidiaconés. 

Cependant des auteurs, auxquds vient de se 
réunir uii savant et éloquent professeur de TAcà- 
démie de Paris, prétendent que ce fut à la fin du* 
vu* siède, ou au commencement du vin*, qu*un 
même diocèse reçut plusieurs archidiacres , pla- 
cés chacun à la tête d un district particulier : mais 
ils ne «utent pas un seid témoignage en Êiveur de 
leur opinion ; et je crois , en effet , qu il leur s^it 
difficile den produire aucun, puisque, à mon avis, 
l'institution des archidiacres ruraux ne remonte pas 
au-ddà du commencement du rx* siède. Voici , du 
reste, les monumens qui me paraissent les plus 
propres à édaireir ce point de l'histoire ecclésias- 
tique , que Bingham a négligé , et que Thomassin 
n'a traité qu impariaitement \ • 

Nous lisons dans les Gapitulaires ^ : Qaicumqae 
judex ont secnlaris preshytero ont iiaamo, mt cuilihet 
de clerOf aut de jumoribus matris écoles iœ, ahsqag au- 
dientia episcopi vel archidiBU!onif vel archipreshyteri, 

injuriani inferre prœsumpserit^ Voilà trois degrés 

• 

' loy. Ane. et nouv. <iisci[)l. 'v, 192, et vri , ,'|.'|3, apud 
sur les bénéfices, 1. 1, col 1821 et Baluz. t. I,col. hSo a 1120. 
182a. *Baluzc, loin. II, paç). 121 1 , 
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de juridiction bien marqués : juridiction de Té* 
vêque, juridiclioii de l'archidiacre, et juridicûon de 
rarohiprêtre. Pouvons-nous conclure de là i'exis- 
tence de trois ressorts ou districts diffil«ns : celui 
de i'évêque, qui embrasserait tout le diocèse; celui 
de Tarchidiacre, qui s'étendrait sur une partie du 
diocèse, sur un arcbidiaconé; et celui de Tarchi- 
prêtie, qui comprendrait un archîprêtré? Mais, en 
supposant même qu il ne s agît pas ici, sous le nom 
d*archidiacre, de cet ancien officier de Téglîse qui 
était comme le. lieutenant ou le vicaire général de 
révêque, et, sous celui d'archiprêtre, d*uS prêtre 
attaché k une église baptismale \ nous ne pourrions 
pas nous ionder sur le passage i apporté ci-dessus , 
pour affirmer ^existence des arciiidiaconés et des 
archiprêtrés au ^ii* siècle , attendu que ce passage, 
qui est extrait du recueil des capitulaires achevé 
par le diacre Benoit vers Tan 8/i5^, et qui ne se 
trouve dans aucun autre monument plus ancien , 
ne prouverait que pour le ix" siècle. Daus un capi- 
tulaire du roi Pépin , de Tan 766 ^, et dans un autre 

« 

renvoie, pour réeUdreissemeiit Toj. Fleufy,HÎ8t.eocié8ia8t. 

de ce passage , à ses notes sar t. X , p. 5o8 , édit. 

Gratien, pag. dd5 ( c est 455 'Fo)r.Hist. liitér. de ia France, 

qu'il faut lire ) ; mais on n y t. IV, p SSg. ^ 

liouvr; lien de satisfaisant pour ' Capilul. Mclcus. c. S, apud 

la sùliilinn de, la question qui Ikiuz. t i, col. 177 et 178. 
nous occupe. 
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du même priace, de Taiinée suivante S oniit i De 
fTc$hyUn$ et chrieis iio crimm>inùUf ai artUdiacome 
episcopi eos ad synodum conunoneat; et Ton ne peut , 
sans forcer le sens de cette phrase, reconnaître 
plusieurs archidiacres dans un même diocèse, sa- 
voir, l'archidiacre de ievêq^ue, (dus d'autres archi- 
diacres qui ne seraient pas ceux de l'évéque. U 
est encore moins permis d'entendre ces mots, orcfci* 
diaconus episcopi, du grand archidiacre, cest-à-dire, 
de l'archidiacre du grùid archidiaconé. Je laisserai 
de (COté plusieurs autres textes, desquels il est im- 
possible de rien conclure pour le lait que je discute; 
mais je citerai le capitulaire de Louis le Débon- 
naire , de ran 8^8, dans lequel fl est dit : Demie 
qaales sint adjutores minûteni eoram [ nempe episcopo- 
], U est €horepisis(^9 an^resfyien, wrchidiar 
conî, et vice-iamini, et presbyien per panêdas 
eorum^, etc., et où nous pourrions, à la rigueur, 
reconnidtre plusieurs archidiacres institués dans un 
même diocèse. 

Mais il est temps d'en venir à des témoignages 
plus précis. Le plus célèbre, celui qù*on invoque 
presque exclusivement , lorsqu'il s'agit de fixer f o- 
rigine des archidiaconés , est tiré des œuvres de 
rarchevèque Hincmar. Je parlerai plus tard de 

* Capital. Gompend. capi si , «eet nltiin., apiid Balvi. t. I , 
iUd. col. i84- col. 6*^7. 

* Lttdov. P. capilul. an. 828 i 
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celui-ci ; niais j*ên vais produire tout de suite deux 
autresr plus anciens , que Thomassin n*a pas cités. 
Le premier est un canon du sixième concile de 
Paris, tenu en 829 : Nam et in comnumi cansensu 

statuimus, ai nnnsquhqne episooporum super archidîa- 
conis suis deiaceps vigiUaUiorem curam adhibeat^. Le 
second se tire des statuts que Wautier ou Gautier, 
cvêqiie d'Orléans, promulgua en 868, et dans 
lesquels nous lisons, chapitre i*"" : Ut archidiaconi 
fer sibi commissas parochias dUigenter Sscadantjiiem 

presbytewrum Chapitre 11 : Ut per archidiaconos 

vita, iateUectus et doctrina cardinoUam presbyteroram 
invesUgaiar, etc. Chapitre xix : Ut quando ad synoixm 

bis in anno convocantar [presbyteri alui^ue çlerici], 

seculares qaerelas et altercationes debiionm, Ua cùram 
prwribus fratnbus , ont coram art^iâiaeonibus sm$ 
sopitas et ratioimbiiiter diffinitas hub&mt^. 

Puis vient Tinstruction d'Hincmar à ses deux 
archidiacres, laquelle est datée du v des ides de 
juillet 877, et se trouve dans les œuvres de cet ar- 
chevêque, publiées par le P. Sirmond en i645^. 

Je n'en rapporterai maiii tenant aucun passage, 
parce qu'elle est bleu connue et qu elle n est plus 
•nécessaire à mon sujets 

'Concil. Paris, vi, an. 829, Gail. suppleinent. pafj. 1 82-184. 

can. 3 5, ap. Labbo , Concil. t.IX, * Toin. I, p. 73S--7'[) 

col. 72^ r, edil. Vend. ^rindiqiicrai scuiomciil 1rs 

' Âpud Delalaude , Coiicil. chapitre» les plu» rcmartjuabk'» 
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Si le mot archidiaconus , signifiant uii aixhidiacre 
placé À la tête, d'un district dans un diocèse, re- 
monte au moins au commencement du siècle, 
il n en est pas de même du mot archidiaconatas., qui 
est le nom de ce district, et que je ne rencontre 
dans aucun monument des detix premières races. 
Du Cauye rapporte plusieurs exeinpies de l'emploi 
de ce terme. J'en citerai un qu'il n'a pas connu et 
que je crois d'une date antérieure aux siens ; il m'est 
iburni par un diplôme du roi Pbilippe l", de l'an 
1 09 1 , où il est dit : Totam Ulud quod pertinet aâ ar- 
chidiacoîuUam de Filcassino , sive in castello de Ponte 
isarœf swe extrà sinùUter et in Ca/twmonte ^ 

Du reste , il ne &ut pas croire que finstitalion 
des archidiaconés ait été générale au ix" siècle dans 
toute la Gaule; d'abord, et tout le monde le sait, 
parce que beaucoup de diocèses n'ont jamais subi 
uu paitage de ce genre; ensuite, parce que nous 
connaissons des diocèses qui n*ont été divisés eu 
ardbîdiaconés que dans les sièdes postérieurs, fl 
parait même que ces districts diocésains ne se ibr- 

de celte instruction avec les pages p. 74» • H. Bouquet n'a pas re- 

du volume où ils se trouvent. C'est cueilli cette pièce, ni beaucoup 

fl'aJx»rd le titre, qui est ancien, d autres aussi importantes pour 

page 73S; puis le chapitre i, Péclaircissement de la géographie 

naéme page; les chapitres .11 et ou de Thistoirede la France, 

m, page 739; le chapitre ¥U, 'Dans Rrussel, de l'Usage des 

page 7^0, et ie ehapilre xui, fie£i, I.I,p. a6i. 



* 



94 LA GAULE 

mèrent quà des époques indéterminées, et seule- 
ment •suiTant la volonté des évêques. Aioai, vers ia 
fin du XI* siècle, Remi, qui avait passé en Angle- 
terre avec Guillaume le Conquérant , et qui devint 
évéque de Lincoln, établit un archidiacre à la tète 
de chacun des septs pays qui composaient son dio- 
cèse : Septem aatem archidiaconos septem pravinciis 
quSbas prêterai Rena^ins iinposuilK De même, au 
commencement du xn* siècle, Raimond 111 de 
Sentes, évêque de Dax (Jqaensis), partagea son 
évéché en quatre archidiaconés K 

H résulte de ce qui précède que les archidiaconés 
sont beaucoup moins anciens que les diocèses, et 
que leur institution ne remonte qu^au ix* siède ou 
peu au-delà. Je pense même qu'ils doivent leur 
origine à la suppression des chorévêqûes, qui fut 
presque générale à la fin du vm* siècle', et qui laij»- 
sait en soui&ance des sérvices qui furent attribués 
à de nouvamt archidiacres, aux archiprêtres et aux 
doyens. Il fout aussi reconnaître , d'après la mstnière 
dont les archidiaconés se formèrent , que générale- 
ment ils ne doivent pas correspondre aussi exacte- 

* Henrici Hantindonens. archi> , 1. 1, iostnmient. p. 175, coi. 1» 
diacon. Lincoln. episl., ap. Acher. * Foy. capitul. an. 790, eip. 1, 
Spicil. t. m, p. So4» col. I , edit a p. Bains. 1. 1 , coi. 397 ; et capit. 
in-foi* Aquisgran. quod est i""» an. 8o3, 

* ro^.Gall cbritt., edit poster, c. 4-6 , ib. ooi. 3So*38S. 
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ment aux po^i mxums^ que les dioeèses corres- 
pondent aux pa^i majorez ou cités, attendu: 

t* Que le principe qui présida, en verta des 
canons de TÉgiise, à rétablissement des diocèses, 
ne fut pas suivi ou du moins ne fut prescrit par 
aucune Ipi dans la formation des archidiaconés ; 

2" Que ceux-ci n'étant pas contemporains des 
fa^x minores , comme les diocèses Tétaient des cités , . 
n*oj&ent, .pour éclairer les circonscriptions de ces 
pagi, (ju une lumière rc fléchie au lieu d'une lumière 
directe que les diocèses fournissent aux cités; 

S** Que les archidiaconés, né remontant qu'au 
IX* siècle, ne peuvent représenter que des payi mi- 
nores, tels qu'ils existaient à cette époque au plus tôt, 
et non tels qu'ils avaient existé auparavant; car on 
croira diÛiciiement que les pagi, avant d'être devenus 
une institutioa ecdésiastique , et, par conséquent, 
à-peu-près invariable, se soient maintenus sans id- 
tération depuis leur origine jusqu'au ix" siècle, au 
milieu de toutes les révolutions et de toutes les vio- 
lences qui botdeversaient à chaque instant l'ordre 
civil. On trouve d'ailleurs un grand nombre de 
pagi qui appartiennent en même temps à plusieurs 
diocèses, et qui, par conséquent, ne peuvent, être 
représentés quen partie par des archidiaconés ou 
par des portions d'archidiaconé. Par exemple, le 
pagas Pinciacensis ou Pincerais est situé en grande 
partie dans le diocèse de Chartres et en petite partie 
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dans celui de Paris ; ainsi ie pagns Scarponensis ap- 
partient aux deux diocèses de Metz et de Toul , et 
ie pagns Duimensis aux deux diocèses de lieiim et 
deVerdun, etc. ^ 

Cependant la connaissance des ai chidiaconcjj doit 
faciliter beaucoup celle des pagi, parce que les 
évèques, en procédant à la circonscription des pre* 
. miers , ont dû se régler très-souvent sur celle des 
seconds que renfermaient leurs diocèses. 

S VL 

Centaines, Lés archiprêtrés et les dpyenn^és ruraux, datent* 
•rcbipréMf de la même épomie environ ciue les archidiaconés. 

et doyeaaéi. . ^ 

Thomassin se fonde sur un passage de lléginon 
pour attribuer à ceux-là une origine beaucoup plus 

reculée; mais ce passage ne se rapporte qu'aux ar- 
chiprêtres , qui sont en eûet U*ès-anciens , et qui 

* Cette discordance entre les . autre, tel pagus qui appartenait 

pagi et les arcfaidiaconés, et à tbutes les deux. Cepoadant, 

cdle même qu*on remarque pour plus de régularité , et 

quelquefois entre les diocèses et malgré les diflSeullés que me 

tes cités, mVvaient engagé d*a- présentait la dernière méthode, 

bord à suivre , comme Valois , qui n'avait pas encore été prati- 

l'ordre alphabétique dans le quée en grand , c'est celle-ci 

classement des pagi , au lieu que j'ai préférée , nie proposant 

d'adopter l'ordre méthodique par de coustrver en même temps, 

jMovi lices et par cites, dans le- au moyeu d'une table alphabc- 

<juel je devais nie trouver sou- tique , l'avantage que pouvait 

vent en peine pour placer dans procurer la première, 
telle cité, plutôt que dans telle 
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existaient ioajj-lemps avant d'être placés à la tête 
de districts particuliers dans les diocèses ^ 

Pour tj'oiiver un monument qui constate clai- 
rement l'existence de ces districts , il faut des- 
cendre jusqu'au règne de Charles le Chauve. Un 
capitulaire de ce prince porte : Ut presbyterl fjai 
pr<i^ civiiatem qauuiue mHUaria conumuient, per fa- 
malùs saos prœdictam iispensam [ t. e. prmstalionem 
ijuanidam victaalem] reddi in civitate, cui jasserit ci- 
viiaUs episcopas, faciant Qai aatem longias ab urbe 
cammanentf staimnt episcapi Uwa convenientia pbb de- 

CANIAS, SICUT CONSTirUTl SONT ARGHIPRESBYTERI , qUO 

simUiter ét eadem pFopmquUate cmteri preshyteri per 
famahs suos âehitm dispensam arehxpreslrftem aut epi- 
scoporum ministris convehant ^. Observons que , dans 
ce passage, les districts ecclésiastiques, administrés 
par les archiprêtres, sont nommés décanîes ou 
doyennés. L'empereur Louis II s'exprime ainsi, 
dans un de ses capitulaires : Statmmm etàam ne epi- 
scopi, (luando pro confirmando populumparochicus circum- 
euntf archipresbyieras suos gravent^, Uincmar ,^dans 
son instruction à Sbs archidiacres , laquelle est dé l an 
Sjj , parle des doyens ruraux: Quomodo eligendus 
sil decanas in hcam defancti vel iaalUis, — rSi deeaims 

* f^.Thoinaiiih,Anc.etnoiiv. «pad Tolosmi, c. 3, ap. Baloi. 

discipl. sur les bénéf. t. t, coU t II » cd. as et 93. 
1 8 a 9 . * Ludov. II , imper, capîtn). an . 

*Carol. C. capitul. an. 844, 855, c. 16, ap. Bal. t. Il, coi. 356. 

7 
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LU minisLcrLO vesiro aut negliffens, ant inutilis , cl iiicor- 
rigibiUs faerit, vel aliquis eorum obierit, non inconsi- 
derate decanam eUgitet ètc» ^. 

Je ne pousserai pas plus loin les citations. Celles 
que j'ai rapportées suffisent pour montrer i origine 
des archîprêtrés et des doyennés^ qui paraissent 
avoir été d'abord confondus entre eux, et qui, je 
pense, sont nés, comme les archidiaconés, dé la 
siq)pression des chorévêques. Les divisions civiles 
que Valois fait répondre à ces dis trie Is eccicsias- 
tiques, sont les centaines et les vicairies. Mais il 
est très-difticile d'établir cette correspondance, at- 
tendu que nous ne possédons que trop peu de 
renseîgnemèns sur les lieux situés dans une même 
centaine ou dans une nirme virairie, pour que 
nous puissions déterminer, avec quelque exacti- 
tude, rétendue et les limites de ce genre d^ar- 
rondissemens terri loi laux. Je dirai plus , c'est que 
la seule centaine dont )'ai pu retrouver 'la cir- 
conscription à -peu -près exacte, correspond, non 
pas un archipiètré ou à un doyenné, mais à un 
arcjiîdiaconé. Cette centaine est telle de Corbon, 
centena Corbonensis, du pays d*Hièmes , pagus Oxi" 
mensis y qui parait se rapporter parfaitement à i'ar- 
ohidiaconé de Corbonais, lequel est du diocèse de 
Sée2. Je dois ajouter que cette centaine , d'ailleurs 

' Ca|». i3t in Hincmar. 0|»er. à P. Smnond. ediu t. f , p. 74 1« 
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très -étendue, ainsi que le témoigne le Polyptyque 
d*Iniimoii, qui me Ta iait connaître, obtint plus 
tard le titre de pagus, qu elle porte dans le capitu- 
iaiie de Servais et autre. part encore; de sorte qu'il 
est permis de croire que les centaines ou vicairies 
dune cil conscription plus resserrée, pouvaient ré- 
pondre queiqueibis à dés archiprêtrés et même à 
des doyennés , qui sont généralement des districts 
moins étendus que ceux-ci. La géographie ecclé- 
siastique peut donc encoi^e ici servir d'auxiliaire à 
la géographie civile , quoique j'avoue , pour ma 
part, qu'arrivé à ce dernier terme des divisions 
territoriales; je n'ai tiré que fort peu de secours de 
f étude de la première. 



SECTION IIL 

' Après avoir ainsi étabh les rapporU qui existent État de, dm. 
entre les géographies civile et ecclésiastique de 

ti» de la GauUt 

la Gaule et de la France ancienne , il ne me reste 
plus , avant de passer k la deuxième partie de mon 
mémoire, quà dresser le tableau des provinces et 
des cités ou diocèses du même pays au. x* siècle. 
Pour cela, je me servirai principalement du Gallia 
christima, et j'aurai soin de ne recourir à la pre- 
mière édition de cet ouvrage que pour les parties 
qui manquent dans la dernière , dont la publica- 
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tioQ , comme tout ie moude sait , n'a pas été 

achevée^. 

Le tableau des provinces ecclésiastiques et de» 
diocèses de la France au xvm" siècle , servii a de 
base à mon travail : remontant de là jusqu'au 
X* siècle, j'aurai soin de tenir compte des addî. 
tions, des suppressions et des changemens opérés 
successivement dans les divisions ecdésiastiques, 
de manière à reconstruire l'ancien système ; enfin 
j'indiquerai les adtérations qu'elles ont subies an- 
térieurement au X* siècle. L'insuffisance des mo- 
numens, m'empèchant de suivre une marche plus 
directe et de procéder à priori, ne me laisse que 
la voie de décomposition pour arriver k la forme 
primitive. 

Je commencerai par transcrfire ici l'état de la 

Gaule ecclésiastique au xvni* siècle, tel qu'A est 
imprimé à la tête du tome de ia seconde édition 
du GaBia chistiam, 

* Qnllmesoitpennisdefeiiiar- daatres géographes avaient pu- 

quer, tout pénétré que je suis WiéesavanteiK, qu'elles Devaient 

de respect pour le mérite et la pas la peine d'être consultées; 

science de ses pieux auteurs , mais je leur adresserai sur-tout 

combien leui travail laisse àdesi- le reproche de n'avoir pas traité 

rer sous lerapport de la topogra- des divisions diocésaines, et d'a- 

phie. Je ne parle pas seulement voir même le plus souvent né- 

dcs cartes qu ils cal placées à la gligé de donner les noms des ar- 

tète de chaque province ecclésias- chidiaconés et des archiprêtré». 

tique, et qui sont tellement au- Quant aux doyennés ruraux, ils 

dessous de celles que Sanson et en font à j>einc mention. 
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Lisle des archevéeJiiés et dm évàdUs esitiant an commêHcsmenl 

•m ... 

da xviii* tiècU dans U iecrUoire de ranâ^oM Gavlê . 



1 AKcnvicvii. 




àMumMfàomi», 


wwÈvmi», 




Castres 4t. 




GarpentraB ^. 




menm. 


ATIGH ON T • 


YaiMMi. 


H Ai m a 

1 ' 


\JmMVM9r 

Vabres 

' Api 
i Riex. 




f \jaw Villon» 

, Leetoure. 
i Coinenge. 
1 (lonseraos. 


Il AlA.r ^ 


' Ffféjiis. 

1 Sisteron. 
1. Antibes. 

MarseiHe. 
1 Saint-Paoi-Troi» 




/ Aire. 
i Basas. 
] Tailw. 
1 CHoron. 

Lescar. 

Balomie. 


H AjlIaBS a I ■ • • i 


' Gbâteaiu. 


* 


: Bellaj 




1 Toalon & . 


BBaàiiçoii:.^ 


Laasane 6 • ' 




Orange. 




\ Bâie. 



* J%i niirqué du signe f les dans la Notice de la Gaule, et 

villes qui n ont été érigées eu qui possédaient ce titre avant la 

métropoles qu'après le siècle ; fin de la seconde race; enfin da 

dn signe , celles qui ne sont de- signe » , les villes que j ai ajou- 

venues épisoc^ales que posté- tées au tableau, et que les Bo- 

Heurenient à la même époque; nédictins ont omises , parce 

du signe les villes épiscopales qu'elles avaient cessé d'être épi»> 

dont il n^est pas fait mention copates. 
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|&IIC«BV*C«B8. 



wwàemi»p 



Cleniioul. 
Sainl-Flour * . 
BooaCES...^ Limoges. 

Tulles * . 
Le Puy. 

Gondom 
Angouléme. 
Saintes. 
Poitie». 
Bordeaux. La RocheUe , au 
paravantMail 
lezais sfc. 
Luçou :fc . 
Péri(|ueux. 
Sarlat 

Ârras. 
Tournai. 
SaintOmw. 
Namur. 

GoLOGiiB....| lâége. 

Digne. 
Grasse * . 
Vence. 
Glandève. 
Senez. 
Nice.< 

Autun. 
Langres. 
Cliâlons. ^ 
Mftcon. 



CAMaBAt f 



EiiBBini***^ 



Lyos 



MAL»B8f .< 



MaYËxNC£ . . , 



Anvers * . 
Bruges n: . 
Gand 3(r . 
Ipres * . 
Rurcmondc sft . 
Bois-le-Duc ♦ . 

IWonns. 
Spire. 
Strasbourg. 
Constance $ . 

Agde Ô , 
Carcassonut^ 5 

Nîmes. 

Perpignan * * . 
NaRBO»NE..{ Alais * 

Montpellier * . 
LodAve. 
Usez. 

Saint-Pons 4e . 
Alei4^. 

Chartres* 
Bloû ^. 
Meaux. 
Orléan^ # 

f Soissons. 
Cliàions. 
Laon $ . 
Reims... .J Senlis. 



1 Cette ville • ité omise dans le ta- 1 
blesv éa GatU» ekristkÊn». 



Paris i.. . 
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ARCHEVÊCHÉS. 



ROOSN. . . 



Beauvais. 
Amiens. 
NoyoQ 6 • 
Boulogne' 4( 

Bayeux. 

Avranches. 

Évrcux. 

Séci. 

Lisicux. 

Coutaace. 



Troyes. 

Sbns.*....^ Anxerre. 

Nevera 5. 

Tabantai8b| Siôn ^ . 

Paniiers * 



Toulouse i/ 



Monta iihan ♦ . 
Mirrpoix jJc . 
iiavaur . 
Rieux * . 
Lonibcz î|f . 
SaintpPapool ifc . 



* Boulogne, après mToir été ville 
episco|ide ao ▼in* tUtUf perdit 
cetta dignité qa'clle ne reconvra 
<|a*^ 15d9. Voy. D. VaisBctte^ €S«ogr* 
hist. cm, p. mMn-4«. 



Trèvbs... . 




TODBS • • • • ' 



Vienne.. . 



Le Mans. 
Angers. 
Rennes. 
Nantes. 
Vannes. 
Cornouaillcs. 
Léon Ô . 
Tréguier ô • 
Saint-Brieuc $ . 
Saini-Mato $ 
Dol $. , 

Valence. 

Die 

Grenoble. 
Viviers. 
Maurienne $ . 
Genève. 

Miflfîrlhmmi * 

Harlem . 

Devealer ^ . 
,Grôningue * 
,Lewartlen 3fc . 



f 
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€e tableau, qui comprend vingt-cinq arche- 
vêchés, présente huit provinces de plus t[uc n cii 
( ( iitient la Notice de la Gaule, rédigée du temps 
d'Honoiius. Ces huit provinces ajoutées sont : 

La province d'Aiby , démembrée de la première 
Aquitanique. , 

La province d'Âiies, de ia Viennoise. 

La province d'Avignon, de ia Viennoise. 

La province de Cambrai , de ia seconde Belgique. 

La province de Malines , de ia seconde Germanie. 

La province de Paris, de ia quatrième Lyonnaise. 

La province de Toulouse » de ia première Nar- 
bonnaise. 

La province d'Utrecht, démembrée de la seconde 
Germanie pour révêché de Middelbourg seulement, 
les autres diocèses, y compris celui de la métro- 
pole , étant situés outre Rhin et hors de la Gaule. 

De ces huit provinces ecclésiastiques, sept ont 
été formées long-temps après le x"* siècle; savoir: 
L'archevêché d*Alby , en 1 676 ; 
Celui d'Avignon, en liyS ; 
Celui de Cambrai, en iSSg; • 
Celui de Malines, en iSSg; 
Celui de Paris, en 16a 2; 
Celui de Toulouse, en i3i8; 
Celui d'Ulreclit, en i55g. 
Ces provinces ne doivent donc pas entrer dans 
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le tableau des provinces ecclésiastiques de la Gaule 
sous les deux premières races de nos rois. Mai» 
celle de la ville d^Ailes , qui fat érigée en métro- 
pole lorsqu'elle fut devenue le siège du préfet du 
prétoire des Gaules \ devra en faire partie ; de sorte 
que nous n'aurons qu'une seule province à ajouter 
à celles qui sont portées dans la Motice, les sept 
autres devant être réintégrées dans les anciennes 
d*où dles ont été tirées. 

Si maintenant nous considérons la composition 
de ces dix-huit provinces, nous observons que la 
province ecclésiastique d'Âix, qui repond à la se- 
conde Narhonnaise, ne reniéruie que cinq évêciiés» 
tandis que la seconde Narbonnaise renfermait six 
villes, ayant cliacune le titre de cité. La ville épis- 
copale que la métropole d'Aix a perdue est An- 
tibes, laquelle a passé dans la province d*Embrun, 
rancienoe province des Aipes maritimes. Mais An- 
tibes n'ayant cessé qu'en ia44 d'être le siège d'un 
évêque*, lequel siège fiit tranféré, à cette époque, 
à Grasse , sous ia métropole d'Embrun , elle doit 
être rétablie sur le tableau des provinces ecclésias- 
tiques des deux premières races, et réintégrée dans 
la seconde Narhonnaise , à la place qu elle occupait 
pendant cehe période, 

La province civile d'Arks, qui fut détachée de 

' Gall. christ. 1. 1, p. 519. ' Jbid. t. III, pg. 1 101. 
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la Viennoise dès îa fin du iv'' siècle ' , doit pareille- 
ment cti'e inscrite au tableau, quoiqu'elle n'existât 
pas encore à i' époque de la rédaction de la Notice. 
Lorsque la ville d'Arles lut élevée du rang de cité 
à celui de métropole , les évêcbés de Mai^selUe , de 
Saint*-Paul-Trois-Châteaux , de Toulon, d'Orange, 
d'Avignon , de Cavaillon , de Garpentias et de 
Vaison, furent placés dans son ressort, et y Testèrent 
jusqu'en 1475 , que le pape Sixte IV en détacha 
les quatre derniers , pour les attribuer à l'arcbevê- 
ché d'Avignon , érigé par lui dans la même année ^« 
Ce démembrement né s'étant ainsi effectué que 
posténeui émeut au x"" siècle , la province d'Arles 
devra figurer dans notre tableau , avec tous les dio- 
cèses dont elle se composait primitivement , et 
parmi lesquels ceux de Toulon et de Carpeutras 
sont les seuls qui ne datent que d'une époque 
moins ancienne que celle de la rédaction de la 
Notice : mais Tun et Tautre remontant d'ailleurs 
au v* siècle , devra être inscrit au tableau , dont 
rarchevêchc d'Avignon devra seul être reti'anché. 

. La ville d'Auch, qui, dans la Notice, occupe le 
dernier rang parmi les cités de la Novempopidane, 
iut érigée en métropole daiis le ix* siècle , loi'sque 
l'ancienne métropole Ëause, presque èntièrement 

• 

' M. de la Barre, Acad. des i#cript. Mém. L VIII, p. M et 428. 
' Gall. chrisl. 1. 1, p. 519. 
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ruinée, perdit sa suprématie, et que son diocèse fiit 
réuni à ceJui d'Auch^ La romposition de cette pro- 
vince diffibre un peu de celle deTancienne province 
Novempopuhne , quant k Fespèce des cités seule- 
ment. Dam la Novetnpopidane, on remarque la civi- 
ias Boatimn, qui ne figure pas dans la province ecr 
désiastique d*Auch; et dans celle-ci, on trouve, au 
nombre des villes épiscopales, Baionne, qui n'est 
pas mentionnée dans la Novempopulane de la No- 
tice^, mais qui déjà , formant le siège d'un évêché 
bien avant le siècle, ne doit pas être oubliée 
dans notre tableau. 

La Notice place dans la Séqiiaiiaise trois cités, 
trois châteaux et un lieu dit Portas ^inciiu;. tandis 
que la province de Besançon^ qui répond à cette 
première province, ne renferme que trois évêchés. 
La cwUas EtjuestnBm, nommée Noiodanxis dans la 
Notice, est Nyon, dont le siège épiscopal a été 



'Gall. christ, t. I, p. 966 et 
970- 

• * Je SUIS ici l'opinion émise 
par Tabbe de Longuerue ( Des- 
cription de la France, i partie, 
pag. 1 72 ) , et soutenue par d'An- 
villc (Notice de Tancienne Gaule, 
p. 168 et 1 69 ), d'après laquelle 
la civitas Boatium devrait être dis- 
liaguée de Lapurdam, Baîonne, 
et répondrait au bourg nomm6 
Téte-de^Biich, dans le pays de 



Buch. Valois, au contraire, rap- 
porte ces deux noms de lien à la 
seule ville de Baîuune ( Nolit. 
Gall. p. 260, !i6i et 329), non 
pas sans quelque apparence de 
raison, et sans avoir co sa laveur 
un argument au moins apéeieux» 
qui se tire de la comparaison de 
la Notice de la Gaule romaine 
avec Tancien état des provinces 
ecclésiastiques de la Gaule sous 
les Francs. 
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transféré à Bellai avant Tan /^i a de notre ère^. La 

civitas Elvitiorum , Àventicusy Avauclies, dans la 
Notice , a cessé d'être le siège de f évêque dès le 
commencement du vu* siècle, où ce siège a été 
transféré à Lausane^. Windiscb, Fendonissay quoi- 
que n*ayant , dans la Notice, que le titre de eastnm, 
formait un siège épiscopal, qui, après quelle eut 
été ruiiK ( , V ers l'an 600 , fut transféré à Constance 
et détaché de la province de Besançon et de la 
Séquanaise, pour être placé dans la première Ger- 
manie sous la métropole de Mayeuce^. Quant au 
castrwn Ehredanense, Ivérdun, et au Portas Abacim, 
Port-sur-Saone*, de la Notice , il ne paraît pas qu'ils 
aient jamais été décorés du titre d'évêché. Reste , 
dans la Séquanaise de la Notice , la civitas BasHien- 
sium et le castrum Rauracense, quiu ont formé qu'un 
seul siège épiscopal, dont l'évéque est appelé epi- 
scopns Ramicoram, dans un titre de Tan 346*; le 
territoii'c des Rauraci n'étant, d'ailleurs, pas autre 
que celui de l'èvêchè de Bâle^ Ainsi, d'après les 
observations qui précèdent, il ne faudra porter au 
tableau, sous la métropole de Besançon, que les 
trois villes de Bellai, Lausane et Bâle; mab on 
aura soin d'ajouter à la première Germanie, sous 

'GalJ. christ, t. II, p. 356, *Ibid. p. 629. 
coi. 3 , cdit. prior. 'Gall. chmt. t. II, p. 353, 

* IbitL p. 627. col. I , edil. prior. 
" O'Anville, Notice, p. 54i . * D'Anvillo. Notice , p. 54 1 . 
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1.1 métropole de Ma^eiice, un nouvel évêché, celui 
de Constance. 

La première Aquîtanique, dont Bourges était la 
mcliopole, reiifcnnait, y compris celle-ci, huit 
cités; tandis que ia province de Bourges, y compris 
Tarchevêché de Bourges et ies diocèses de la pro- 
vince d*Aii>) (qui doit être réintccjrée dans ia pre- 
mière, puisqu'elle n a été détachée de celle-ci qu'en 
1676, long -temps après le siècle oh nous nous 
arrêtons), renferme douze diocèses. Quatre ont^té 
formés postérieurement à i*an 1000, savoir, ceux 
de Saint-Flour , de Tulles , de Castres et de Vabres , 
tous érigés en par le pape Jean XXll, et dé- 

membrés,, le premier, du diocèse de Glermont^; le 
second, de celui de Limoges^; le troisième , de celui 
d'Alby^, et le dernier, de celui de hodez^: de sorte 
qu'ils devront être exclus du tableau, qui ne devra 
coniprendie , sous la métropole de Bourges, que 
ies huit diocèses dont ies cités sont inscrites dans ia 
première Aquitaine de la Notice; et dans notre 
seconde partie, où nous suivons l'ordre méthodique 
pour la description des pays de la Gaule sous les 
Francs, nous devrons rapporter aux pagi majores 
d'Auvergne, du Limousin , d'Alhigcois ou de Rouer- 
gue , les pagi minores qui sont situés dans ies dio- 



*GalLc1iri5t tll.p. 431. ' Ibid. 1 1, ptg. 65. 

* Ibid. pog. 66 1 . * Ibid. pag. 1 gS. 
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cèses de Saint-Flour» de Tulles, de Castres et de 
Vabres. 

La province de Bordeaux renferme toutes les 

cités de la seconde Aquitaine de la Notice , cl de 
plus quatre autres villes épiâcopaies , qui n'ont ob- 
tenu ce titre que du pape Jean XXII, en i3i8, 
et qui sont les villes de Condoni, cie Mailiezais, de 
Luçon et de Sarlat. Le diocèse de Condom a été 
détacbé de celui d'Agen^; celui de Mailiezais, dont 
le' siège a été transféré à la Rochelle en i648^ 
(cette dernière ayant été distraite, avec TAunis et 
rOe de Ré, de Tévêché de Saintes) , est sorti du dio- 
cèse de Poitiers ^ , dont un autre démembrement a 
également formé celui de Luçon*; enfin, f évéché 
de Sarlat a été tiré de celui de Périgueux*. Nous 
rapporterons donc à ces trois anciens diocèses les 
pagi que nous trouverons situés dans les quatre 
nouveaux qui en sont ddixrs, et nous u aurons à 
porter dans la province de Bordeaux que les cioq 
évêchés dont les capitales sont inscrites dans la 
Notice. 

La province ecclésiastique de Cologne ne com- 
prend, en deçà du Rhin , que cet archevêché et le 

seul évêché de Liège , dont ie siège ne fut établi en 
cette ville que vers Tan 768^, ayant d'abord été 



' Gall. christ, t. II, p. ^hh- 
'Ibidcol. 1 368 et 1369. 
'fbia. col. ]368. 



' Ihid. col 1A06. 

'Ibid. pag. i5o8. 

Mbid. t. III, col. 83o cl 83i. 



Digitized by Google 



SOI s LES FHANCS. 111 

situé à Tougres\ puis transféré de Tongres à 
Maestricht en âSo^, et enfin de Maastricht à 

LiiWje, à Tépoque (|ue nous avons dite. 

La Notice ne met également que la cité de Tongres 
50US la métropole de Cologne, dans la seconde 
Germanie ; mais nous devons faire obsei^er que la 
ville de Cologne ne fut érigée en métropole ecclé- 
siastique qu'après le temps où vivaient le pape Za- 
charie et 5. Bonifare', car auparavant elle relevait 
de la métropole de Trêves*. Néanmoins; comme elle 
jouissait du titre de métropole ecclésiastique dès le 
viu'' siècle^ , nous porterons au tableau la province 
à la tête de laquelle elle est placée. 

On compte six évéchcs dans la province d'Em- 
brun; et dans la province des Alpes maritimes, 
qui lui correspond , les cités , non compris la métro- 
pole, sont au nonii>re de sept. Les cités de la Notice 
qui sont devenues villes épiscopales, sont Digne, 
Senez , Glandève et Vence. Celle de Cimiez , après 
avoir été dccorée de ce titre , l'a perdu au profit de 
la ville de Nice , qui devint le siège de l'évêché de 
Cimiez dès le vi" siècle ; ou plutôt l'évêcbé de 
Cimiez fut réuni à celui de Nice a cette époque^. 
Les cités dites Higomagensiam et Solliniensium, sont 



'Gall. chrisl. t. lU, p. 806 
t't 807. 

• Ihid. col S,(>. 

' ibid. lom. 111, paif. 621. 



'Ibid.tom. XIII, col. 371. 
'Ibid. t. m, col. 63^-636. 
* Ibid. pag. 1 268 cl 1 269. 
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Chorges et Seiiians ,, suivant d'Auville', qui pense 
que la première est la même que Catorigomagm, et 
la seconde la même que Salinœ '^. Ni l'une ni l'autre 
ne paraît avoir été le siét^e d'un évéché; nous ne 
les inscrirons donc pas au tableau, qui ne con- 
tiendra pas non plus la ville de Grasse , cette 
dernière n étant devenue épiscopale qu*après que 
le siège de révéché d'Antibes y eut été transféré 
en ii&4\ 

Les quatre diocèses* placés sous la métropole de 
Lyon ont pour sièges les quatre cités mentionnées 
dans la Notice suus la métropole de la première 
Lyonnaise; ici, la province ecdésiastique et les 

villes épisropales correspondent, donc parfaite- 
ment à r ancienne province civile et aux anciennes 
cités. 

La ville de Malines ne fut érigée en niétropole 
qu*en i559, par le pape Paul IV; auparavant elle 
n était pas même le siège d*un évéché, puisqu*^e 
iiaisait partie du diocèse de Cambrai depuis le 
u* fiîède : plus anciennement elle dépendait de 
celui de Liège*. Des six évèchés placés sous sa ju- 
ridiction, aucun n'est ancien ; tous lurent institués 
en 1559, par le pape Paul IV, et tirés, savoir: 

* Notice, pag. 18, 2 1 7 et 568. cités. Voyei GaU. christ, tom. III , 

• Les auteurs du nouveau Ga/- pag. 10^2. 

lia c/irtsh'ami proposent diverses *Gall. cliri.st. t. HI, p. 1101. 
opauous sur ces deux anciennes * Ibid. t. V, p. 1-6. 
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œlui d'Anvers, du diocèse de Cambrai^; ceux de 
Bruges et de Gand, du diocèse de Tournai^; 
celui d*Ipres, du diocèse de Térouenne^ ; et ceux 
de Ruremoride et de Bois-le-Diic , de celui de 
Liège De sorte qu'après avoir fait reutrer chacun 
de ces diocèses de nouvelle fondation dans l'an- 
cien doù il est sorti, ii ne restera plus aucune 
trace deja province ecclésiastique de Maiines» qui 
par conséquent ne devra pas figufer dans notre 
tableau. 

La province de Mayence» instituée ou plutôt 

rétablie en 7^5, sous 'l'épiscopat de S. Jioiuface, 
pai* le pape Zachai le , iaisait auparavant partie da 
celte de Trêves. Le même pape soumit au nouvel 
arclieveque de Mayence les évêchés de Tongres, 
de Cologne, de Worms, de Spire et dUtrecht, 
et généralement tous les peuples catholiques de 
la Germanie*. Sur la fin du mcuie siècle,- Co- 
logne fiit érigée en métropole, et la province de 
Mayence perdit les diocèses de Cologne et de 
Liège; mais elle acquit celui de Constance, qui 
dépendait de la Séquanaise, et qui passa de cette 
manière dans la première Germanie*, à laquelle 
la Notice ne donne, avec Mayence pour métro- 



' Gd). climi t. V, p. I »3. 
*Ibid. p. 3i6et 159. 
* Ibid. p. 307. 
Ibîd. p. 37a et 393. 



*Ibi(i.t.V,p.43i,€teol.44o, 
et t. Xm. col. 371. 
•Ibid. t. V, p 891. 
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pôle, que \es cités de Strasbourg, de Spue et de 
Wonns. Nous n'aurons donc d*autre changanfént 
à feîre à la Notice, que d'y porter la ville de 
Constance, devenue épiscopale dès l'an 5yo en- 
viron, à répoquë où Vindoiima, Windisch, fiit 
détruite. 

On compte douze diocèses dans la province de 
Narbonné, et seulement six villes qui porbdent le 
titre de cités dans la première Narbonnaise. De ces 
dernières , cinq sont encore dans la province ecdé- 
siastiquè de Narbonne ; la^ sixième , qui est Tou- 
louse , en est sortie en 1 3 1 8 , pour devenir elle- 
même la métropole d'une nouvelle province^. Les 
sept autres villes de la province écdésiastique de 
Narbonne sont : Agde, Carcassonne, Perpignan, 
Aiais , Montpellier, Saint-Pons et Met. Agde , quoi- 
que non mentionnée dans la Notice , est ancienne , 
puisquelle formait le siège d'un évêché dès le 
V* siècle ^ : nous devons en dire autant- de Garcas* 
sonne , qui était épiscopale au vi"'. Perpignan ne 
devint >te siège d'un èvéché que par la translation 
qui y fiit faite, au bommencement du xvn* siède, 
du siège épiscopal établi, dès le vi*', dans la ville 
d'Ëine^. L'évêché d'Alais a été démembré de celui 
de Nîmes, en 1694, par le pape Innocent X^^ 

* Gall. christ, t. XIII , p 2 . el * Ibid. co). 860-864. 
col. 37 et 38. * Uiid. p. io3o et 1069 

'Ibid. t. VI, coi. 665 cl 666. 'Ibid.pag. 5i5. 
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Magodomie n «st. pas dans la Notice ; roais eUe 
avait, dès le -yi* siède, des èwèqam qiiî eonti- 

Duèrent d y résider , presse sans interruption , jus- 
qu'en i5â3 , époque à laquelle ils traDs£b:èrent 
leur résidence à Montpellier, ville moins ancienne ^ 
Les diocèses de Saint-Pons et d'Alet sont des dé* 
memhremeiis de cehii de Narbonne, et ne furent 

iiislitués qu'en i 3 1 8, par le pape Jean XXII ^. Ainsi, 
nous inscnrons d'abord au tableau les six vities de 

. la Notice» puis nous y en ajouterons quatre autres, 
savoir, Agde, Carcassonue, Eine et Maguelonne, 
qui étaient ^liscopales sous les deux premières 
races de nos rois. 

La province de Paris , formée seulement en 

. i6s2 ^ d'un démembrement de celle de Sens, ne 
doit par figurer au tableau. 

La province de iieims répond à la seconde Bel- 
gique de la Notice. Les trois cités d'Arras , de Cam- 
brai et de Tournai, qui faisaient pailic de celle-ci, 
ont été soustraites, en i SSg, par le pape Paul IV, 
k la métropde de Reims*. La cîlé de Boidogne, 
qui 'ne fut épiscopale que peu de temps, et dans le 
vm** siècle^, devra être retrançbée du tableau ; mais 
nous y ajoutm>n8 'la ville de Laon , qui devint le 

» 

' Gall. chiisl. t. XIII, p. 729 * Ibid. t. III, p. 3, 307, 3i9> 
et 806. et 320. 

* Ibid. p. et col. 373. * O. Vaisselle, Géo<|r. liislor. 

*Ibid. t VIi,p. 4. tlll.p. 3i3. 

8. 
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siège duii éveciié particulier, dès le v' siède'. 
Nous observerons, à Végard du diocèse de Té- 
rouenne, qu'il fut supprimé en i553 , et partagé 
entre trois diocèses nouv(?ilement institués , savoir, 
ceux de Boulogne, de Saint-Omer et d'Ipres^; et 
au sujet de réveché de Vermand , que le siège en 
fut transféré à,Noyon, par S. Médard, en 5âl^, 
après que la cité des Véromanduens eut été détruite 
paries Barbares : depuis cetteépoque jusqu'en i i 66, 
les deux églises de Noyon et de Tournai fiuvnt réu- 
nies et gouvernées par les mêmes évèques'. 

La seconde Lyonnaise s'est conseivée sans altéra- 
tion dans la province ecclésiastique de/ Rouen. 

La province de Sens, si nous lui restituons celle 
de Paris , répond exactement à la quatrième Lyon- 
naise de la Notice : seulement . il faut ajouter à celle- 
ci, i"" la ville de Nevers , qui paraît aviui viê déta- 
chée du territoire de la cité d'Autun, et qui possé- 
dait un évêque dès la fin du v* siècle^*, 2'' la ville 
de Blois , démembrée du diocèse de Charti^es , en 
1 697, par le pape Innocent XIP * et qui ne doit pas 
figurer au tableau, puisqu'elle ne date , comme ville 
épiscopale, que de la fin du xvii* siècle. 

Moutier-en-Tarantaise , après avoir joui du rang 
de métropole dans la province des Alpes grecques 

* D. Vais», ib. t. III, p. 2i3. ' Ibid. t IX, p. 978. 

* G«1K elirbt. t. X , p 1 5a8 et * Ibid. t. XII , p. 635. 
col 1574. 'Ibid-t VIII.p. i343. 
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€l peuiiines, lut ensuite réduite à Tétat de simple 
ville épîscopale , et soumise à la métropole de 
Vienne jiis(|a' en 779 environ, quelle recouvra son 
ançîeniie dignité. A cette époque furent placés sous 
sa juridiction les évéchés de Sîon et d*Aoste^ : le 
premier, détaché, dans le v" siècle, de celui de 
Verceii^; et le second n étant que l'ancien terri- 
toire des VvUemes, dont Octodoram, Martîgny, était 
la capitale, mais qui perdit ce titre lorsque la rési- 
dence de révêque fiit transférée à Sion , vers la fin 
du vi' siècle*. La Notice n'attribue quune cité, celle 
dOclodoriun, à la province des Alpes grecques et 
pennines ; nous y ajouterons là ville d*Aoste, qui est 
ancienne , et qui peut être à la rigueur comprise 
dans notre Gaule, sur-tout depuis le vi* siècle, qu elle 
^toniba au pouvoir de nos rois , jusqu'au ix', quelle 
fit pallie du royaume de la Bourgogne transjurane *. 

La province ecclésiastique de Toulouse ne date que 
du commencement du xiv* siècle. Toulouse , après 
avoir été le siège d'un évêché dépendant prenne r e- 
ment de Narbonne, puis de Bourges, et enfin de Nar- • 
bonne, fut érigée en métropole en 1 3 1 8, par le pape 
Jean XXll , qui lui attribua les évêchés de Pamiers, 
Montauban, Mirepoix, Lavaur, Rieux, Lombez 

^ Gall. christ, t. XII, p. 700, vé'|uc de Moutier-en-Tarantaiiu*. 

et col. 7o3. L^évêché de Mau- * Ibid. p. Soi. 

ricnnc fui aussi placé quelque * Ibid. p. 73». 

temps cUuis le ressort de l'arche- * Ibid. p. Soi. 
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et Saiat-Papoul , doiit les sièges étaient tous de 
création Fécente^. L'éveché de Pamier»» institué 
en 1295 par le pape Boni&ce VITI, était un dé- 
membrement du diocèse de Toulouse » ainsi que 
les évêcbés de Mirepoii et de Rienx, qui furent 
créés en 1 3 1 8, et composés chacun d'une partie du 
premier diocèse de Pamieis^. L'évêché de Mon- 
tauban fut tiré du diocèse de Toulouse, et de celui de 
Caliors pour la ville de Montauban seulement*. 
Les évêchés de Lavaur et de Saint-Papoui sont des 
démerobremens du diocèse de Toulouse^. L'évéché 
de Loml)ez est sorti des diocèses d'Auclx et de Tou- 
louse^. Ce Âit le pape Jean XXII qui institua ces 
quatre derniers évêchés en i3i8. Ainsi, lorsque 
nous aurons fait rentrer ces diiièrens diocèses, 
créés à la fin dii xm* siècle ou au commencement 
du xiv"^, dans ceux d*où ils sont dérivés, et que nous 
aurons réintégré celui de Toulouse dans la pro- 
vince de Nàrbonne., il ne restera plus rien de la 
province e(*clésia.sii{jue de Toulouse. 

Le$ villes cpiscopaies de la provinçe de Trêves 
ne sont autres que les cités inscrites dans la pre- 
mière Belgique. Nous n'aurons donc ici aucun 
changement à &ire à Ja Notice. 

La province de Tours renferme douse diocèses , 

* Gall. clirist. t. XIII , p 7. * UÂà. p. saS et col. 937. 

* ibitl. p I ôo il i5i . * Ibid. p 33 1 et 299 
'Ibitl. p. lôi cl. col. 2G7 * Ibid. p. 319. 
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tandis que la troisième Lyonnaise , ayant Tours pour 
métropole, ne comptait que neuf cités. Les villes 
comniunies à Tune et à Tautre province, vers la fin 
du x^siède, sont Tours, le Mans, Rennes, Angers, 
Nantes, Comouailies et Vannes. Les cités de la 
Notice qui manquent dans la province ecclésias- 
tique de Tours , sont la cité des Osnsmi et c^e des 
DiabUiUes. Nous observerons, au sujet de la pre< 
mière, que le diocèse de Léon est compris dans le 
territoire quelle embrassait^; et quant à la se- 
conde , que ie village de Jubleins^ , qui la repré- 
sente ^ est placé , depuis les temps les plus anciens, 
dans ie diocèse du^Maiis. Les villes épiscopaiesdela 
province de Tours , desquelles il n est pas lait men- 
tion dans la Notice i sont Tréguier , Saint-Brieuc, 
Saiiit-Malo et Dol , sans compter la ville de Saint- 
Paul-de-Léon , dont nous venons de parler. Ces 
quatre premières furent érigées en sièges épisco- 
paux , vers l'an Slià , par le duc des Bretons, No- 
ménoé^, qui les détacha de la métropole de Tours , 
pour en former une province ecclésiastique à part , 
sur laquelle il établit Dol pour métropole. Cette 
institution subsista jusque vers Tan i aoo , que Dol 
perdit son titre métropolitain , et rentia , avec toute 

' Gall. christ t. II, {>ag. 644 ; * GalJ. christ, t. lU, p. 1090; 

rdit prior. t. II,p. 433 venoetp.679veno; 

' D'Aoviile, Notice, pa^. 5o6 edit. prior. 
et 509. 
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la province qui lui était soumise, dans la province 
de Tours ^. Ajoutons que révècfaé de Léon existait 
long-temps avant Noménoé , et <jue celui de Saint- 
MaJo remplaça l'ancien évêçhé d'Àleth , lorsque la 
vâle de Saint-Mdo se fiit élevée sur les ruines de 
celle d'Aleth. Ainsi, tous les évêchés de la province 
de Tours étant antérieurs à la fiù du siècle, de^ 
vront être inscrîts au tableau; mais nous ne doii- 
nerous pas de place à part à la province ecclésias- 
tique de Dol, qui n*a pas subsisté* asses de téihps 
pour mériter cette distinction. 

Nous avons vu que la province civile d'Arles 
avait été distraite de la Viennoise vers la fin du 
iv' siècle : celle-ci perdit , par ce démembrement , 
sept villes qui jouissaient du titre de cité , pour 
n*en conserver que six, qui sont Vienne, Genève, 
Grenoble, Viviers, Die et Valence. La province 
ecclésiastique de Vienne renferma toujours depuis 
toutes ces dernières , qui , dès les premiers temps , 
devinrent chacune le siège d'un évêcbé; déplus, elle 
acquit révêcbé de Maurienne , institué dans le 
VI* siècle , et tiré du diocèse de Turin ^. Cette pro- 
vince devra donc figurer au tableau avec tous ies 
évêchés dont elle se compose. 

*Gall. cbrist. t. II, p. 565. de révêch'^è de Maurienne, qui 

' ' D. Vaissette , Géogr. liîst fot piac6 quelque temps sous la 

t. T, p. 33 1. Voyez aussi ce que métropole de Moatier-en-Tairan* 

nous âvon^ dit ci-tlessus au sujet taise. 
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li ne nous reste plus à, parier c|iie de celle 
dUtrechl , qui ne date que du xvi* siècle ^ ayant été 
formée , en partie d'un démembrement de la pro- 
vince de Cologne, en partie d'un territoire situé 
outre Rhin, par lé pape Paid IV, en iSSg. Utreclit 
était le siège d'un évêque dès le vu* siècle : lors- 
qu*elie fut érigée én métropole, cinq évéchés forent 
pkeés sons sa juridiction ; mais cdui de Middel- 
, bourg est le seul qui soit dans la Gaule. li fut créé 
en 1 55g, et tiré de l'évêché d*Utrecht, qoi lui-même 
dépendait de la métropole de Cologne^. Ainsi, nous 
n*aurons à porter au tableau que le setd ancien 
éyêché d'Utredit , et nous le placerons dans la se- 
conde Germanie , dont la ville de Cologne était la . 
métropole. 

Tous les détails dans iesqudb nous venons d'en- 
trer appartiennent encore plus à la géographie 
qtt^à rhîstoire : ils étaient d'ailleurs indispensables 
ponr que nous pussions, en indiquant les dio- 
cèses qui existaient avant la fin du x* siècle , déter- 
miner ceux dans lesqueb nous devrions Mse rentrer 
les diocèses d'une création postérieure , et ,* par 
suite, les pagi qui sont renfermés dans ceux-ci. 
On conçoit, en effet, que, n'ayant d'autre secours , 
pour fixer ia position des pagi dans telle ou telle 
cité , que les cartes ecclésiastiques et les pouiilés 



'Gall. christ, i. I, p. 817, edil. juior. 
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modernes , qui nous donnent les diocèses modernes 
et non ceux du x* siècle , dou3 devions commencer 
par fixer la situation et Textraction des derniers dio- 
cèses , pour pouvoir déterminer la position qu oc- 
cupaiieot les pagi, qu'ils renferment, dans ie& dio- 
çèseï anciens ou cités. Prenons pour exemple le 
pagus Danensis ou Duuois, Les cartes le placent dans 
le diocèse de Blois; et cependant sa position, au. 
X* siècle, n*était pas dans ce diocèse , qui n'existait 
pas, et qui, par conséquent, ne peut représenter 
une cité à cette époque. Il &udra donc rechercher 
de que] ancien diocèse celui de Blois a été déta- 
dié,: sachant qu'il est sorti, poui^ la partie qui com- 
prend le.Dunois, du diocèse de Chartres , qui est 
de première fondation , nou^ placerons le pagus 
Danensis dans le diocèse de Chartres. 

D'après les observations que nous ^vons précé- 
demment faites sur la composition des provinces 
ecclésiastiques , )e tableau destiné à les laire con- 
naître telles qu'elles existaient vers la fin de la se- 
conde race, sera le suivant , qui représente, aussi 
biea dans Tordre ecclésiastique que dans Tordre 
civ3 , non - seulement des métropoles et des viïles , 
mais encore des provinces el des diocèses ou cités, 
puisque les provinces et les cités suivaient le même 
classement que leurs méljopoles et leurs villes 
capitales. 
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iiÉtiiopolï:?î. 


bîocèrss ou cités. 


Première Lyonnaise... 




' Antnn. 
1 Langres. 
i Ghâloaa. 
' Uâcon. 


Seconde Ljonoalae. • . 




^ Bayeus. 
1 Âvrauches. 
! Évreiu. 


* 


1 Séex. 
1 Lisieux. 
^ Gontanoe. 


TnMuàme LyanoeÎM. * 

• 




f Le Mena. 

Rennes. 
Angers. 

l Nantes. 
1 Coi'iiouaille. 
' Vannes, 
i Léon. 
1 Tréguier. 
' Saint-Brieuc. 

Saint'Malo. 
, M. 




Quatrième Lyonnaise, 

• Ou OCDvUlC» 


\ 1 

Sjbhs. «•*••• % i 


r CSiarIres. 
i Atuene. 

Tnyes. 

Orléans. 

Paris. 

f Meaui. 
^ Ncvers. 


Première Belgique .... 




Mets. 
Toul. 


1 

l 


Verdun. 
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Seconde Belgique.* 



Pkremière Germanie. • . 



Seconde Gerniaoie . . . . 



Scquanaiae, 



Alpes grec<}ue8 et pen^ 
' nmes. 



Rbims. 



Première Yienuoise. . , 



SoiaMns. 
Chldonfl. 

Vermaud ou Noyou , 
Arras, 
' Cambrai. 
Tournai. 
Senlis. 
Beauvais. 
.Amiens. 
Térouenne, 
Laon. 



Mayrnce. 



1; 



Strasbourg. 
LSpire. 
Worms. 
CouBtaacç. 



Cologne.....] 

) Utfedil. 

BelUi, 

Besançon. . . .{ Lanaane. 

Bftie. 

MooTiEft-£N- \ Aosle. 
Tabamtaisb. I Sion. 



Genève. 
Grcaoblt'. 
Viviers. 
Die 

Vab'iice. 

Sainl- Jcau - dc-Mau- 
rtenne. 
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1 1 

PROVIPiCBR. 


MKTROPOl.f:'!. 


nnn isES OU CITil. 






' Saint -Pliai -Tiois- 


• 




ChAteans. 






1 Vaiaon. 




] Orange. 


Seconde VieiinoMe, oa 




, Cavailioo. 


province d'Arles. 




1 Avignon. 






[ Marseille. 






Toulon. 






Carpentras. 






' Glennont. 






i Rodei. 






Alby. 


Pïemière Aquitaine. . . 


Bourges., , • ^\ 


Cahoin. 






Limoges. 






' Mende. 






^ Le Pny. 






Atjen 


« 




Augouléme. 


Seconde Aquitaine .... 


BOADBAUX. . . . ^ 


Saintes. 




1 Poitieis. 




\ Pérignenx. 


- 




' Acqs on Dax. 






Lectonre. 






I Comminge. 






Consérans. 


N ovemnonnlanî^ 




r Lescar. 
1 Aire. 






Bazas. 






1 Tarbe. 






Oloron. 




1 


Baionue. 

1 
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Seconde Narbonnaise. . 



METROPOLES. 



Diocèm «0 ciréf. 



Narbonhe. . . .( 



A», 



ËMBBDII. 



Tonlofue. 
Béiien. 
Nini«t. 
Lodève. 

Ihh. 

A(|<le. 

Carcassoane. 
Elue. 

Maguelonne. 

Apt. 
Riet. 
Fkéj». 
Gap. 
SitteroD. 
Antibes. 

Digne. 
Scnex. 

Glandèva 
Nice. 
Vence. 



On voit, par ce tableau , ({uo la Gaule renfermait, 
à la iin du siède, dix-huit provinces et cent- 
vingt-sept diocèses ou cités. 

Le P. Lecointe , dans Tétat qu*il a composé des 
archevêchés et évéchés du royaume des Francs, 
pour répoque de Tavénement de Pépin au trône \ 

^Cointii Auual. eccles. l. Y, p. 367-39^. 
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compte dix-sept métropoies , qui sont , Passau eu 
Bavière , Mayence , Trêves , Reims , Lyon , Rouen , 
Tours , Sens , Besançon , Bourges , Bordeaux , 
Elause , Vienne , Aries , Aix , Embrun et Moutier- 
en-Tarantaise. Cet état renferme, de plus que notre 
tableau , la province de Passau , qui n'est pas dans 
la Gaule , et de moins , i ° la province de Cologne , 
qui ne fiit formée qu'à la fin du vm* siède ; la 
province de Narbonne , qui ne fot réunie au royaume 
des Francs que vers l*an y 60. Dans le même état, 
Toulouse est placée sous la métropole de Bourges ; 
Baionne n*est pas portée au riombre des villes épîs- 
copales de la province d'Eause ; Viviers et Die font 
partie de la province d'Arles, et Saint-Jean-de-Map- 
rîenne dépend de Moutier-en-Tarantaise. Telles 
sont les différences que présente avec le nôtre le 
travafl du P. Lecoînte , et qui sont expliquées dans 
les observations précédentes : du reste , ce savant 
anndiste n'a pas marqué la généalogie des évèohés 
modernes , et ses recherches ne nous ont servi en 
aucune manière. 



PIN DE LA PRBMlànB PARTIB. 
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SECONDE PARTIE. 



Pour donner une idée de la manière dont je dois traiter chaque 
circonscription territoriale, en ce touche la question de ses 
limites seulement, je produirai ci-dessous Tartide du pays de Ma- 
drie, ptyas Madriaeemt tel qull est décrit dans la seconde partie 
de mon mémoire. Je donnerai ensuite la table des dhapitres de cette 
seconde parjtie; et Ton pourra, par ce moyen , concevoir Tordre et 
rétendue de tout mon travail. . . 

I 

QUATRIÈME LYONNAISE 

OU SÉNONIE. 

CITÉ DE CHARIHES. 



PA6US MADRIAGENSIS. 

Le pays de Madrie, nommé en latin pacjus Ma- 
driacensisf Madricensis et Matricensis , ne comzaence 
à figurer dans les monumens de notre histoire que 
vers le milieu du viii* siècle, pour en disparaître 
complètement dès la première moitié du x* : ce 
qui lui donne à peine deux cents ans d'existence. 

Si uouh cherchons à déterminer son étendue, 

9 
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nous trouvons qu'ii comprenait au nord les villages 

de Cailly et de la Croix-Saint-Leufroî; aù levant , 
ceux de Sivry 4 a-Forêt et de Prunay-le-Tempie; au 
midi, celui de Faverolies, et au couchant, ceux de 
Gilles et de Saiissa^ ; et comme nous ne décou- 
vrons au-delà de ces villages aucun lieu qui appar- 
tienne au pays de Madrîe , nous sommes fondés 
^ les regarder comme les limites de ce pays , qui 
aura été situé tout entier entre la Seine, ÏEare 
et la petite rivière de Vaucouleurs. Les limités que 
nous assignons ici au pagus Madriacemis ne sont 
pas celles qu'on lui a données jusqu*à ce jour; 
tous les auteurs qui ont traité des bornes de cet 
ancien comté les ont beaucoup plus avancées vers 
l'orient et vers Voccidient , mais à tort , et parce 
qu'ils ont mal interprété les textes dont ils se sont 
servis pour établir leur opinion. Dubouchet est le 
premier d'entre eux qui se soit ici fourvoyé , et 
c'est à lui qu'il faut imputer l'erreur de tous les 
autres. Ayant pris le lieu nommé Madrinniacum 
dans une charte de la fin du siècle^, pour la 
capitale du pays de Madrie, et Madriaca potestas, 
d*un diplôme de l'an 980 ^ pour le pays même 
de Madrie , il a fait de Maârinniacwm Mercy, village 
situé sur la rive gauche de l'Eure ; puis il a placé 

' Charla dolalit. Adalsindis de * Dipl. Lolliar. ctLudov. rcg.» 
Cernayo, circa an, 999, .ip. Mart. ap. Script Franc, t. IX» p. 64^. 
Thcs. aaccd. 1. 1 , coi. 1 1 o. 
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dans le pays de Madrie les villages de Mareuil , 
Vemeuil et Saint -Léger -en -Y vélines , qui, en 
eflèt» sont dits, dans le même diplôme de Tan 

980 , sitiRs dans la potcstas Mculriaca. Ainsi, après 
avoir fixé la capitale ou le centre du fHtgus Madriot' 
eensis k Merey, entre Anet et Pacy-sui^Eure, 3» a 
été forcé .d*en étendre la circonférence jusqu'à la 
Seine près Poissy, sans iaire attention que Poîssy, 
étant lui-même la capitale d*un pagas, du pagus 
Pmciaceasis , le Pinserais ou Pojssiais, devait na- 
tureUement commander au territoire environnant. 

C'est d*après ces faux ]principes que Dubouchet 
a dressé la carte du pays de Madrie qui accom- 
pagne son ouvrage sur Torigine de la maison de 
France. Valois , dans sa Notice des Gaules , à Tar- 
tiçle pagns Matricensis ^ , Lancelot, dans ses llecher- 
ches sur les pagi de la France^, Fontanieu, dans 
son Recueil sur notre histoire \ et, plus i^cemment, 
le président Lévrier, dans sa riche Collection sunie 
Vexin^, ont adopté, au moins dans ses principaux 

'Valois, à l'article linmbiltl- mentionnrr des lieux de la forêt 

tuni. Ramhodiilet, place ce Heu dlveline, sans due <i quel pays, 

clans le pavs de Madrie, en s'au- pagus, ils appartenaient, 
torisant d'uii diplôme du roi Pe- * Mss. BiblioUi. du R. auppl. 

pin ; mais ce diplôme, qui est de fr. n" 8.'^r 1 . 
l'an 768, et qui se trouve impri- * Mhs. Biblioth.du B. porte-f. 2. 
mé dans Doublet ( Hist. de labh 'Mss. BiblioLh. du H. fond 

de S. Den. p. 699 )« et dan» Ikiu- Levr. Mém. aur le Vexiti, I il, 

qnet { t. V, p. 707 ), ne fait que p. 1 1 et suiv. * 

9 
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. msiiltaLs , le lra\ail de Duhouchet. Mais si nous 
examinons avec alteutiou les pièces sur lesquelles 
ce dernier a bâti son système, nous reconnaîtrons 
aisément qu'il les a mal comprises , et que , préoc- 
cupé de la puissance des comtes de Madrie , il s^est 
laissé aller trop facilement, dans la critique des 
textes, à l'interprétation qui se mollirait ia plus 
favorable à l'idée des vastes possessions qu*il avait 
courues. Ses plus fortes preuves sont tirées de deux 
pièces seulement , qui sont la charte du douaire 
d'Adalsinde de Cernay, datée de l*an 999 environ, 
et le diplôme des rois Lotliaîre et Louis, de Tan 9B0, 
qui fut coniîrmc par les rois Robert ^ et Louis Vlil \ 
bans la première, îl est feit mention, au nombre 
des biens qui entrent dans le douaire d'Adalsinde, 
de plusieurs vignes de la ferme de Daciacam , qui 
sont situées, est-il dit, entre Madriniacnm et Dacia- 
cam : Sniit ipsas i ineas in villa Madnnniaco de terra 
inter Madrmùwoet Daciaco^. On voit bien , par la te- 
neur de l'acte , ({ue les lieux qui y sont mentionnés 
ne doivent pas être éloignés de ia terre de Gernay; 

Toy.Dipl. Robert! reg, Franc. Dipl. Ludov. VII, an. 

pro monr^st. S. Magl. Paris., ap. 1 159, ap. Dubouchet, Orig. de 

D. Mari. Thesaur. anecdot. t I, la Mais.' de Fr. pr. de la 3* pari. 

coL 108 , e et r. Le diplôme- du p. 233. 

roi Robert n^est guère que la * Dotalit. Adala. de Gern., ap. 

copie da premier, dont on pour- Mart. Tbcsaur. anecd.- tom. I, 

rait peut-être mettre en doute cbl. 1 10. 
rauthenlicité. 
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mais rien n*y indique ie jxigus où ils sont situes. 
Ce&t doue sans aucun ibudeinent et par pure con- 
jecture que Dubouchet a iait Merey de Madri- 
niacum, qui, d'ailleurs» se rendrait plutôt en fran- 
çais pai' Marigny, s'il y avait toutefois uu village 
de ce nom qui fût dans une situation conve- 
nable. Après avoii' interprété Madriniacam par 
Mei*ey, village bâti sur la rive gauche de TEure , 
voici comment il a été conduit à en fiiire la capi- 
tale du M a ci rie. 11 a lu dans le diplôme des rois 
Lothaire et Louis , ou dans cdui du roi Robert , 
qui n*est qu*une répétition du premier, le passage 
suivant : iSc'(/ et ecclesiœ in Pinciacensi comitaiu, 
prima m poUsiaie Maùiaca [ alias Medriaca] in ho- 
nore S. Dionysii âîcata, cum capella in Marois [al. 
Mcuvilo] sita , in S, Martini honore Jaiidata ; alla in 
Fernolio [ al. FemoiUo] eoehem,^ in honore S, Slti^tkmi 
dedicata, cl in eadeni villa capella S. fJilarii nominaia; 
denique capella in villa qaœ dicitur S, LeodegarU , in 
cigus et nomine benetà:ia conHai» Sont eÊam mansa JUt 
quœ tenait Ricalfas in beneficio ex supra dicta poiestatc 
Madreia ^ interprétant alors par pays qu comté de 

' Dipl. Lothar. et Ludov. reg. de sorte que le Pinscrats dans le- 

m. 980, ap. Scripli. Fr. t. IX, quel est situé la ^oteifosAfarinW»», 

p. 644* Dans le diplôme du roi semMerait faire partie do diocèse 

Robert, on lit à la sui te du passage et du comté de Paris, ce ^ai n'est 

cité ces mots, in episa^o Pari' pas; ces mois se rapportant, non 

siaeoetcomUttÈUt écrits sans inter» à ce qui précède, mais à ce qui 

position de point ni de virgole; doit suivre. 



Digitizeo by GoOgle 



154 LA GAULE 

Madrie les mots ftoteskite Madriaca et poêesêate Ma- 

dreia, il a placé dans le Matiiie les vjilages de 
Mareil, de Verneuâ et de Saint- Léger; et pour 
expliquer comment la poiestas Madriaca avait pu 
être dite située dans ie Pinserais , il a suppose que 
le comté de Madrie , après avoir compris le Pin- 
serais , était devenu dépendant de ce pays , et y 
avait été compris à son tour ; de sorte que le terri- 
toire serait resté le môme , et que son titre seul 
aurait été changé. Toutes ces suppositions sont 
purement gratuites : les mots potestas Madriaca ou 
Madrda ne peuvent signifier et ne signifient en 
effet que la pôté ou seigneurie dont le titre était 
Méry, village situé près de Montfort^rAmaury, et 
au centre dès terres dénommées dans le diplôme ; 
et non ie village de Merey-sur-l'Eure, qui, loin 
d*avoir appartenu 'au Pinserais , n^a pas même été 
du pays de Madrie , quoiqu*on en ait fait la capitale 
de ce dernier. Le président Lévrier a entrevu les 
difiBcultés qui présentait le système de Dubouchet ; 
mdheureusement, ayant pris Im-mêttie le village de 
Nidalfay que le Polyptyque d Irminon place dans le 
pagus Madiiocensis f pour le village de Néaufle-le- 
Vieux , ou pour celui dé Néaufle-le-Château , situé 
à côté du premier , et reniermés Tun et l'autre dans 
le Pinserais , il s*est cru fondé à &ire avancer le 
pays de Madrie d'abord Jusqu à ee.s v iliagei> ; et puis, 
arrivé jusque-là, il se trouvait si peu éloigné des * 
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Ihmtes asfigiiéeft par Duboudiet au même pays, 
qu'il les a prolongées avec lui jusque près de Poîss^, 
au village de,Vemeuil, mentiomié dans ies diplômes 

royaux que nous avons fait connaître. Mais Nidalfa 
nest certainement ni le village de ^éaufîe-le-\ ieux , 
ni edui de Néaufle-ie-Châleau* Voici, eu eShi , le 
passage du Polyptyque d'Jrminou qui le désigne : 
De al&do sancti Gemani êUo m pago Madriacemi, 
Qaem «iadm, ûi«st, vîOiiiti ^uœ voealur Nidalfa, 
pariLer cam ecclesiay dederant sancto Germano ad 
kanàMtna SigeheiinSf HUdainaSf etc. Suivent douze 

noms d*hommes ou de femmes. Isti, hommes tra- 

Hderuni abdos saos sancto Germano t no^nuLaios kis 
wminiius : Niàaifani cm ecdesia soficti Martjadf Do- 
merbiumtem , BeHiêri^aUem , GeUe ; et daas areas 
nwlendini dederant, unmn super villam Gelle, et al- 
farwR sabias viUun ipumk; Uem Maaaùle nbi dm- 
tar Àd-Mansam-Falcoldi , cnjas terra et prati jasent 
jaœta terram saxkctœ Marm qaœ est de Sakido, In villa 

Akurdi suM Mann ^ntn^iw Omnes ^yim (jua smt 

à Nidaija usijae ad villam Blarit et us(jae ylliiliacum, 
smU saacU Germani^, Les lieux ci-dessus mentionnés 
sont NUaJ^a^ Domeri-nums, Berherl'ValUs, GeUe, Ad- 
Mammii-Fulcoldi, Salcidus, villa yliardi, villa Blarit et 
AttUiacum. Maintenant , si nous jetons ies yeux sur 
ia carte que M. Bnié a dressée des environs de 

' Brève de Ceila-Ëqual, arl. 6i. 
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Paris , 110U5 trouvons sur Ja rive droite de TEiirc, a 
r orient dlvry, les villages de Méauiiette, Brévai, 
Gilles , Saussay , qui , groupés près les uns des 
autres , répondent parfaitement à quatre des six 
premiers villages ci-dessus nommés. Un peu plus 
au nôrd » nous rencontrons Biéry etBlaru» dont Tun 
ou Tautre est certainement la villa Blarit du Polyp- 
tyque; et enfin, en nous arrêtant à la ha^uteur d'Ivry, 
nous découvrons, è Torient, le village de TBly» 
qui est sans ancun doute notre AttiUacam^, Les po- 
sitions de ces villages remplissent par&itement les 
conditions voulues par ie Polyptyque , et l'on ne 
peut, sans violer les convenances , arracher Nida^a 
au groupe qu il forme avec ses voisins, pour en &ire 
Néauile -le- Vieux ou Néaufle-le-Cbâteau , situés i'un 
et l'autre à plus de six lieues de là, vers l'orient. C'est 
donc à tort cpie le président Lévrier a pris Néai^ê 
pour Nidaifa, et que de la position de Nidalfa, dans 
le pagtts MadriacensUf il a tiré la conséquence que iW 
des deux Néatifle était situé dans le pays de Madrie. 

C'est en cherchant l'étymoiogie du nom dupagas 
Madriacensis, que Dubouchet et le» autres satans 
qui se sont servis de ses travaux ont été entrdnés 
dans une iausse direction , au sujet des limites de 

* Cest à tort que D. Poirier ment les lieux dits thmtnmns, 

en a fiiit, avec le président Le^ Àd'Mansam'Fttlciiliiy iMaAwrA, 

vrier, le village d^Antouillet , si- qui présentent quelque incerti- 

tiu; au nord de Monlfort-rAmau- tiide au sujcl de leurs posilious 

ry. Nous négligeons pour le nio- et de leurs noms modernes. 
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ce pagas : du reste , qu on la découvre dam un vil- 
lage du nom de Merey, Méry, Mareuîl ou autre« 
ou dans la rivière de Maudre , comme le veut le 
président Lévrier, contre l'autorité de Valois, qu'il 
parait n*aToir pas connue ; peu nous importe, car 
nous aussi, dans l'étendue que nous avons assignée 
au territoire de Madrie , nous ne manquerons pas 
de lieux de nom approdbant ( tels que lee vâlages 
de Mercey, de Maulu, de Mauiette, etc.), pour 
en dériver le nom du pays. Ajoiitons que devant 
prouver, k Tarticle du pagtu Pinciacensis , que le 
Pinserais s'étendait jusqu au - delà des villages de 
GuerviUe et de Binanviile, situés près de la rivière 
dé Vaucovdeurs, nous avons une raison de plus^de 
fixer les bornes du pays de Madiie comme nous 
f avons &it au commencement de ce chapitre , c'est- 
à-dire, entre ladite rivière de Vaucouleurs, la 
Seine , TËure et le Drouais. 

Ge pays dépendant des diocèses de Chartres et 
d'Evreux n'a jamais forme une cité , quoiqu'il ait 
certainement porté le titre de comté dès les pre- 
miers temps de la seconde race. On lit , dans le 
Chronicon Saxonicum^ , que l'empereur Louis le 
Débonnaire maria, son fils Pépin avec la fille de 
Théoderic, comte de Madrie, camiHs Matricensis. 
£giuhard , en rendant compte du même fait-, 

' Ad an. 81 /i , ap. Bouq. l. V, 'Annal, ad ann. 822, ibul. 
p. 2j8 <•. p. 182 c. 
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donne le nom de Thietbert au comte de Madrie. 
La chronique de Conrad, abbé d'Uaperg , est 
ici . d*accord avec le Oironicon Samnùmm* L*att* 
leur de la vie de Louis le Débonnaire ^ , nomme 
Tbéodfibert le beau-jpèire de Pépin, sans le dési- 
gner d'une manière plus préi^ 4^e*par le titre de 
comte. Le plus ancien, comte de Madrie qui nous 
sait connu, est Rumald, mort en 754; il est 
nommé Rnmalâits Madriacensis 0€mes par un auteur 
contemporain*. Ensuite Nibelong, ou Nivelon, fils 
de Ghildebrand est généridement jdacé parmi 
ies comtes de Madrie'; il est T auteur d'une charte 
de Y an 788*, et paraît avoii^ vécu au-delà de l'an- 
née 80Ô. Il laissa deux ffls, Théotbert ou Jhetbert, 
dit aussi Théoderic , dont nous avons parlé , et 
Oiildebraud , qualifié comte ^. Le premier fut père 
j^Eudedu Odon, comte d'Orléans ^ que plusieurs 
auteurs regardent comme le père de Hubert le Fort, 
bisaïeul de Hugues Gapet ; et le second continua 
ies cQintes de Madrie et du Veidn. Mais bîent&t le 
pays de Madrie, qui avait été placé eu 802 par 

•C. 35, ibid. p. 104 e. * ^oy- t)ipl- Pippini régis 

' Transi. S. Genii. episc. Paris. Aquit. , ap. Bouq. t VI , p. 674 ; 

,11. 19, in Aci.-S$. ord. S. Bcned. 2^ Gharta pi*o mooMt. Iaodren.si, 

MOU. lii» part, n , pag. 1 o3 . in GàU. dmst. t. IV, instr. col 46« 

* Foy. Fredegar. Chr. ad cal- n. 7. 

cem , ap. Bonq. t. II , p. 46o. ' L*Ârt de vérifier les dates (ail 

^CkartaNibd.ap.Duboucliei, Thliotberl pire et non aîeal de 

Orig de la Mais, de Fr. p. 232. Robert PAngevia ou le Fort. 
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Charlemagne, et' en 853 par Chaînes le Chauve, 
dans ia légation d'un missus dominicus, cessa dè for- 
mer une- division civfle dans Tétat; son territoire fut 
démembré, et servit à composerdes pays nouveaux, 
et son nom même resta enseveli dans T oubli. 

Les anciens monumens placent, d'une manière ex- 
presse, dans le pays de Madiie, les lieux qui suivent : 

Beranecurtis , Brt^conii ,à une lieue 

N* E. de Pucy-sur-Eure \ 
Gaiùapium , aliàs Gamapium , 

Hiyeaûi, ^Kotjcnt . ) et 

Rosbadmn , IMh^ise. { _ «M- ^'^^ -p 

Sigrancium 

Villanova , HHeneuve 
ViniiB, les lignes*. 

Faberolae, Fav&rolles. 
Pctra-ûoU , Pierres. 
Molam super Victriacmn , Vil- 

luTt-let'MorliènS. I Dipi CamlonMMi r«f. 

Mcns-Presbyterr , Prénumt l m , iw* ^ , b » 

Condatum , Condé-sur-J es(jres. f oipL c«roU M. mb. 774, ib. 
Cuculosa, la Queue, la Couarde ,\ p. 7*7, », 

ou GalluyS' la-Queue. 
Fore»te £qiiaiiiia, la fsrêt d^ive- 

hnng m partis. 



diart. Pippini tua), dom. cire* 
«o. 751 , ap . Breq. DipL p. 602 ; 



' £t non Boncourl on Borae^ 
court, comme le veut Lancelol. 
*Oo compte six villtges ou 



hametox dè ce nom dans le pays 
de lladrie. 

' Deux villages ou hameaux de 
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Cbvt. Nibdottgl «amiLf «a. 

788) ap. Dubouchei, Orig. 4c 

CaHiaCUm , Cailfy. | Viu s. Leutfredi, in Aeu 88. 

Monasteriiim de Cruce beati Au- ( ««odi juntt éie juciy «if. t, 
docui , la Croijs-JSainl'Let^roi. J F* * 

Dipl. Caroli SimpL ann. 918 , 
ibid. p. ità^et ap. Scriptt. Fr. 
t. IX , p. biô. 

Pruniacum Prunay le- TempU. 1 chroo. Fontaneii. cap. 7 , .p. 
finnuiacum ( Aciie?. Spicii. 1. 11 , p. 270. 

Chron. FonUuieU. <;ap 2) ad 
ann. 709} 

et 



Mala, Manktte. 



* Dubouchet, Doublet^, Lancelot, Fontanîeu, 
placént en Madrie des lieux cfuî sont mentionnés 

dans ua diplôme du roi Pepîii, de l'an 768^, dans 
un autre de Louis ie Débonnaire, de Tan 83a ^, 
et dans un troisième de Charles le Chauve, de 
i'au 862 ^ : plusieurs de ces iieux doivent en cU'et 
s*y trouvé' placés; mais comme leur position dans 
le Madrie n*est assignée que par convenance, et 
non pai' une mention expresse de ces diplômes, 011 
le pagus Madriacensis n*estpas même nommé, nous 
nous abstiendrons de les rappeler ici , d'aboi d pai ( c 
qu il n est pas de notre sujet de faire connaître touî> 

ce non) sonl situés , Tuii à une ' Hisl. de l'abb. de S. Denis, 
liene et demie 0. de lloudan, *I>ipl. Pipp. retj. ap. Doublet, 

1 autre à une lieue N, E. du même. p. 699 , cl ap. Bouq. t. V, p. 707. 

' Le texte porte Prinûaçum; * Dau» Bouq. t. VI, p. 579. 
mais c^est une faute. * Dans le même, t. VU! , |>- ^7 7. 
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les lieux anciens des pagi que nous décrivons» 
ensuite pour ne pas manquer à la loi que nous 

nous sommes imposée de ne tracer ies limites des 
pagi que d'après le témoignage positif des monu- 
mens contemporains, jamais d'après îes opinions 
contradictoires des géographes ou des historiens 
modernes. 

Ajoutons , avant de finir ce chapitre , que la 
forêt d'Iveliné ou des Ivelines , dont il est question 
dans le Polyptyque dlrminon , se trouvait renfer- 
mée en partie dans ie Madrie. Cette forêt, nommée, 
dans le moyen âge, Silm EquaUnUt Aqmtina, Mqm- 
lina, Evelma ou Enlina, est décrite avec détaiï dans 
deux diplômes que nous avons dvyd cités, celui de 
Pépin, de Tan y 68, et cdui de Gharlemagne, dé 
l'an yy/i. Le premier place dans son enceinte les 
lieux suivans : 

Cotonaris , Coignières , non hm de Ckevrease, 
Ulfimâagœ, Ai^argit, 

Hiimlonaris , Ouerret , «M-vû de Negm-h-Roi. 
Visiniolum , Veisines , près Je HamibemUet 

Lrsionevillari» , On^illiers. 
Pulioli , le Puifs-Fondu. 

Ad-5ummum-Bragiuiu , Briii-sous'Forge*, à mie lieue S. E. de 

Litmnm* 
VîlUroelluni, Fillareeau, 
firogarie ,^ief Bruyères, 

Actricuft-mons , Orsenuml em AigremQhf , près Monffort-l'A- 
maurj'. 
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Aii.sbei li-vRioum , And>e^, près Traits, ou Voisins, près ds 
liambouillet. 

Villaris , VillierS'le-Malùeux, entre Mfmijort et Mant$s. 

Popiniagae, Poigny. 

Vailift , le Valim Us Vaux de Cemay* 

On voit , par le diplôme de Ghaiiemagne , que 
cette forêt s'étendait au moins jusqua Petra-ficta, 
Pierres , à Mons-Presfytery, Prémont \ à. Condatam , 
Gondé, et h Cacuhsa, GaUuys-la-Queue ou la Couarde, 
du côté du pays de Madrie; du côté du Pinseraîs, 
^mqjQ^k CodomrUe, Goignères. et k Levim,.le8 Ltffs 
ou peut-être Lévis; du côté de TÉtarapois, elle 
s avançait jusquà Frumenterilis , Fromenteau ^ , et 
Â Warencermf Garencières^; enfin, du coté du pays 
Ciiartraîn, jusqu à PuciUiti, Puîselet, près d'Anger- 
ville, à fVadastiviUu, Gâvilie,*à Helmoretam, Her- 
meray , et à Senone-vaUis super Nivigellam, Senantes, 
sur ]a rivière de Nigelle, qui se jette dans l'Eure , 
un peu au-dessous de Nogent-le-RoL 

• ' Au nord da vlOage dXHiecres. * A trois lienos 5. 0. d» Donr- 

' A troisquarts de liene O. de dan. • 
LîmourB. 

* • 
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DESCRIPTION GÉNÉRALE 



DES 



DIVISIONS TERRITORIALES DE LA GAULE FRANQUE ' 



TABLE DES MATIERES. 



Préambule. 



l. DIVISIONS POLITIQDES. 



1. Frnnria. 

2. Ripuaria. 
.H. Austrasia. 

t Nonstria. 
Alamannia. 
6. Burgundia. 
7- Gothia sivc Scplimania. 

8. Wasconia. 

9. Annonça seu Lclavia. 
10. Britannia. 

1 I ■ Fri<tia. 
1 2 . Belgica. 



3. G 



ampania. 



14. Als a tia , 

15. Lotharingia. 

16. Nonnannia. 
17» A({uitania. 

1 8. Provincia , provincia Arc- 
]a(cnns, provincia Mas- 
silicDsis, provincia Nar- 
bonensis , provincia 
Viennonsis. 

iQ. Provincia Lïtrajurenais. 



* En itteDdant que je aoii en c'tat de 
publier U seconde partie de mon Me'* 
moire ) j'ai pensë que je ferais peut-^tre 
quelque chose d'utile en prc'sentant ici 
le cadre qu'elle embrasse. La table sui- 
vante, sauf les erreurs qu'elle renferme 
sans doute, et qui ne peuvent t^tre 
corrigées que par la discussion des d<>> 



tails, présente le ciauement me'thodi- 
que de toutes les divisions de la Gaale 
sous les Francs, dont un très-grand 
nombre avaient échappe aux recherches 
d'Hadrien de Valois, et qui se montrent 
ici dans leur ciiitembic pour la pre- 
mière fuis. 
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n. DIVISIONS CIVILBS. 

1. Première Lywmaùe, Pagu» Rodoncnsi». 

a. Gvîtas Lagdimensb. ^' Augustodimeiwi». 
. Pagus Lugdunensis; 

Ager AdalnaceiUBi. 

^ — — AnMnsi». • Patrîrînreniî». 

Argenurioi. Goloniao, nsis. 

Ftoil VertiaccQSM. 



BroIÎMenali», 

Rn^ciacensis. 
Candiareniis. 
Cogniaceatis. 



FIoria««i|gii. 

Jarenais. 

Juriacensis. 

HareiniaMngis. 



Mornatensit. 

Neriaccnsis. 

Nirniacensis. 

Saviosacensia. 



FJnk de Abdenago. 

Ager Tarnateniis. 
. I ■■ Valanscnsb. 
— — ValUa^Coioensis. 



— VMiMflnsi*. 
_ Wtffii^snfii. 

Paguti Dombcnsis. 
Brîssia. 

Forcnsis. 

Ager Forensis. 
— 1 1 . Rodunensis, 



Pagus jAngnatodimeiiiis. 



Phgus Alaensls. 
Ager B«iiM«Mb 

Pagus Avalensis. 

— Belnensis. 



ComlniMtci 

Pagus Doesmenaîs. 
Fiab BdodrMHii. 

Pagus Morvennensis. 
Finis Ropcrionoa. 

Pagus Pauliacensis. 

c. Gvitos liingoneasis. 

Pagus LingosidU. 
SnbuAIun UAgoi 

Pagus Atoariensis. 
Finis Lougovianus. 



Ptgns 

— Bolonientis. 

- Columbarensis. 
Finis cartis Rntmonîtecniii* 
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Pagm Divionensis 
FfaOi QbloiMiMi*. 



^ Fontanenait, 

■ Go»*iîîti« 

fuifiani*!, 
AcluA Oacarensis 



Pagus Elariacensis. 

— — Latiscensis. 

■ I Magnimonteosis. 
Finis Coioaeatis. 

Pagus Oscarensis. 

Finis Mareiniaeeiuîi, 
— Roningoninu 
" Longoviaceniif. 
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Pagus Lucoviveasis P 
2. Seconde Lyonnaise. 

«. Gvitas Rothomagensis. 

Pagus RothoiiMgeDMs. 
> Bracius. 

— Galeteoaû. 

— MacenitiiiB. 
Teliaiu. 



— — de Bugas. 
" Aziriaeensii. 
Quintimacui. 

Pagus Tornodorensis. 
Fiais Tnrnofîoreniia. 
Ager Maùri«c«nsig. 



Finit 

Ager Domitiaceiuil, 

Finis Saviniacensis. 
— Cnmmisciacensû. 
Ager Ganniaco8« 



d, Gvitas Cabitonensis. 
Pbgus Cabilonensis. 

— Seqnaniis sive Sego- 
nenût. 

e, Civitas Matisconensis. 

Pagus Matiscoaenaîs. 

TerfitaiÎBBi SabomciiM* 
• ChaiaeeilM. 
Finis Agenaceosis. 
Ager Clmknnt. 



Pigi Vilcawiiii 11. 

b. Gvitas Abrineatenns. 
Pagua Abriocttinos. 

c. Qvitas Ebroicensifl. 
Pagus Ebroicinus. 

,d, Gvita» Baioeenais. 

Pagus Bagaunoa. 
— Corilisos. 

Otlingua iàaxonia. 

e, Gvitas Sagiensts. 

Pagus Sagiensis. 

Algienais. 

— " — Corbonenais. 
' '■ Ëpicenais. 
Hulmiis. 



Gvitas Lexoviensis. 
Pagus Lexuinus. 

g. Civitas Gonstantinensis. 

Pagus Conatantinus. 



Alanneosis. 

10 
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5. Tnisièm Lywimite. «• évitas Namnetensis. 



a. Civitas Tiu'ouensis. 
Piigiis Turomcns. 

Cmitf la Canl>«rtca«ît. 



b. Gvita» Genomanensîs. 
Pagus Cenomanicus. 

CondHa Labroeendap 
Finit B«ii*Tentî*. 
— I Balvaceiuis. 
M»ddoalentii> 



Pagus BeUiyi dietiis? 

> BraensiB? 
m Ofcenais? 
■ Sagonensb. 

c. Gvitaâ Kedoaeasis. 
Pagos Radonicus. 

d. Gvilas Andegavensis. 
Pagna Andagavu». 

Coniha Catcnateniif. 

.. Crovenaii. 

■ Muciacenaif. 

I I Ëregadooeiuiiaenlt** 



Pagua Namneticus. 
— Herbadillicos. 

■ " ^ Ratialaima* 

f. Civilas G)risopiten8i». 

g. QvitaB VenejkeDsis. 

Pagus Venedcns. 
I Browerocli. 
' ■ Reavisias. 

h. Gvitaa Leouemis. 
Pagus Leooeosis. 

■ — Agnensis. 

i. Ci\iLas Trecoriensis. 
j. Gvitas Bnocensis. 

k. Gvitas Aletensis sea Ma- 
doviensis. 

I. Gvilas Dol^sis. 



Pagns Basgamensis ? 

Behinensis? 

^ Carintensis> 

- Garnoncnsis? 
■ I, I^udunensis ? 



4. Quatrième Lyonnaise, 
ùa Sénonie, 

a. Gvitas Senonensis. 

Payus Senonicus. 

AJavodiensis. 

Meladusiensis. 

M«ludunensis. 

— — Provincnsis. 
■■ Stain|)r'iisi5. 

— Wa&tiDensis. 

h Gvitas Gamotensis. 
Patjus Gamotinns. 

— BelsB. 

Dorcassiaus. 
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Bigw DniiiOM», 
■-■ Madriaticiiau. 

Perticas. 

— • Pinciacciiilt. 



c. Gvitas Âutissiodorensis. 
PigiB AntiaModoranns. 



Aftr 

' ■ BfaîaeeiMis. 

Tresogensis. 

Finis V'iiie«Ueii*tt. ' 

d, Gviias Treceiiab. 
IVigu IVeeaMioas. 
Alieaais ( IJzois ) . 



BrieniMotis. 

■■ MaaripeQMSMiiMor- 
visas. 

ê. Gvitas AuretiaoeiiMs, 
Pa^ Aurciianenm. 



Coodiu Câbriniacentis. 



Pagiis Mâgd 



Ptgus Secalavnia. 
Afer Ultiém. 

/. Gvitas Parisiensts. 

Pligus Pariâiaciis. 
Castreasif . 

y. Civitas Meldensis. 

Pagus Meidenais live Mei- 
dasos. 



Phgw AiiodiMM. 



Civitas Nivernensis. 
Pagus Nivcmaiiaîa. 

Ager Magniaeentit. 

Pagus AmoniennstiveCooi- 



5. Premièu Belgiquê* 
Gvitai Trevîrensû. 

evirensis. 

— • Tifilrnsis. 

(iarasyou. 

Meginensis? 

• Thgoni 



h. Gvitas Mettenns. 

Pagus Mf Ucnsis sive Mo- 
sellanus. 

Blrsensrs. 

— — Carmenais. 
— — Castrensis. 
— Oerbercnnis. 
' Nitaiais. 

, Nongenceniifl. 

— Hosleosi». 

— Salineoria. 

Finit Dodiniaetu. 
— — Frucfilenaic 
*"~~ Tngiiriaeufi. 

Pagus Sararliowa. 

Verboneosis? 

c. Gvitas TuUensis. 

P^gns Tullensis. 
fiai! Orendenm. 

lO. 



I 



m 
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Pagos AibeDsia sWe Albe- 

chowa. 
Pagos Barrensis. 

^_ Basiniaceons. 

Calmensgaw- 

Calmontensis. 

Decolatensis. 

ïniensis. 

Odomcnsis. 

Partensis. 

Saginlensis. 

J Scarponcnsîs. 

Finis AdBoîoma »eu AJ»t>l»- 

I Audoinaga. 



Cunbolomaga» 

_ Dodomaga 

Halaricunisi*- 
im Haldiniaca. 
H«Iiflniiiiciafiu 



- gili-inaga. 

- Theodalciaga. 

Pagos Soloccnsis 
Vowgensis. 

A Gvitas Virdiincnsis. 
Pagu» Virdonensis. 

Paguâ Argoaenais. 
..^^ Dalcomensis. 

■ Evonensb. 

Vabrensia. 

» Fini* est quelquefoi» masculin, 
ma» ie plu» aouvent «ailwii , dant lâ 



6. Seconde B^ifw. 

a. Gvilas Remensis. 

Pagos Remensb. 
_ CastriceiMis. 

Mosomag ensis seu 

Mosmensis. 
■ Porcensîs seu Poriia- 
ni». 
Stadmians. 
Vongensis. 

b. Civitas Sucssionensia. 

Pagus Snassioiiiciis. 
— Orcensis. 

I . Obuansis. 
Tardanisus. 

I- Unisua. 

c. Civitas Calalaunensis. 

Pagva Catalaunicus. 

. Hesensis. 
■ Camisisiis. 
Derveoaia. 
FiiiI»FlMiiila«eiMii. 



Pagna Pertenaia. 
■ Vertndensts. 

d, Civitas Vermandensis sive 

Noviomeosis. 

Pagus Vermandensis. 
-^—^ Noviomenus. 
Mandenais. 

e. Civitas Airebalensis. 
Pagus Atrebatensis. 

■ I - CaribanU 
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Pa^ii Lelîcus. • 

MoacMoensi». 

— » Oitrebantentis. 

J. Civitas Cameracensis. 
Pagus Camcraccnsis. 
■ Antuerpiensis. 
■— fincbanleoais. 
Funit. 

■ Fanomarlensis. 

■ Hannonieoais. 
— Sambleacouîs. 
— ^ Tempiutentis. 
W«8ia. 

^. Civitu:> Tornacensîs. 
Pa(]us Tornacensis. 
' — Curlracensis. 
Flandrcnsis. 
— — Gandavus. 
■ Medeletenaui. 
Mempiscut. 

Palioleiisis. 

Pasteasis? 

— — SuevoruBi. 

h. . Civilas Silvanecteusis. 

l'agu:» SilvanecUn»». 

i. Gviias BelvaoensU. 

Pagiu Beivacensis. 

Camliacens». 

— Rottonteaii». 

Vindiolenausive Vin> 

doilim. 

y Civitas Ambianensis* 

Paç)us Ambianensis. 
Finit Carlcof if. 



Pagui Gomia t e i liis. 
— Pbntivos. 
— ^ Vineroacua. 

k. Civitas Terv aliénais. 
Pagiia Tenranenais. 



— — Gaaaoriaeua. 
~^~* Morinomin. 
Tamanaîa. 

/. Civitas Lauduneiisis. 

Pagua LauduneBsia. 
Fiait Critpitecmit. 

Pagua Theoracia. 
— VeriMweaaia; 

7. Pramière Germanit. 

a. Gvitas Moguotienaia. 

Pagua Moguntiaciis. 
— ^ Naveoais. 
Piab Kvntmm» 

Gvitas Argentinensis. 

Pagua Alsaoenais.. 

Alaegaugenaîs. 

Biadiovisheim. 

Nordgovienait. 

— Trooing^rum. 
Fiai» DardarcMit. 

c. Civitas Spirensis. 
Pagua ^pirensia. 

</. Gvitas Wormcnsis» 

Pagus Wornieiisis. 
— — Waaaiicoais. 
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e. avîtat Gonstentieiisis. NwMWMgeiiMs. 



Pagus Constanlinus. 

\rbonen»is. 

■ Aregava. 
Turgawenu». 

8. Seconde GemuoàB, 

a. Qvitas GolonieiiBis. 

Pàgas Goloaioiais. 

■ Attoariensis. 
— Bnnnensis. 

— — — Heiflensis. 

— — Tulpiacensis. 

6. Gvitas 
Pftgufl 

Tnngrenns. 
Âqamsis. 

Arduennensis. 
Arelaunensis. 
Condrosteosis. 
Darnuensis. • 
Diestensis. 
Falniicnsis. 
Hasbanieusis. 
Hoyensis. 
Liweosis. 
Lomenais. 
Maginisus. 
Mansnarioram. 
Mannm. 
Ifenapiomni. 
> Modlenais aive Moilla. 
' Mosanos. 
Namiirceiisis. 
NaiteiiaciM. 



Rflimitii fiveBieoais. 



Taiandria. 

— Tnjeeteosis. 

c. GviUa Ultrajeciensis. 

I^igiis Bathna. 

Betclandia. 



Interlacos. 
Scaldeasis 

dinanais. 
Taatrdwiteiuit. 
— * livaimolaWalacliria. 

■ Wasda. 

a. Gvitas Vesontiensis. 

Pagua Vasomianiis. 

■■ Amanaaa. 
^^•^^ JmvBna,' 

■ ■ Moneoflia. 

— Scndeoiia aiye Sco- 

tingonim. 
., in» Wanacos. 

(. Gvitas BeUioenns. 
Pagua Bd|iewnia. 

c. Gvitas Lausanaensis. 

Fagua Laosannensîa. 
— Aventicensis. 

— Bndisgovienia. 
Piphianais, 
Ultrajaranaa. 
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UrbigeDiis. 
^— — Wiliacensis. 

d» Qvita* Baulifliwîi. 

Pagus AiMvfMiw. 
^ AwyiMiovù. 



Baaaldiowa. 

Campanensis. 

Helvetiortun. 

Huningeoais. 

Illiche. 

Kubiaca. 

Salzgovieaais. 

Sisgovia. 

Sornegandia. 

SnndgoviflDsii. 

ToreiiBÎs. 



lo. Alpes grecques et penmnes. 

a. Gvitas Tarantafliensis. 
Pagns Tarantaaia. 

b. Gvitas Augustensi». 
Pàgna Aiigiialeii««. 

c. Gvitas Sidonensb. 

Pagas Sidonensis. 
— Vadenais. 
■ Vallann»; 

11. Première yiennoise. 
« 

a. Gvitas Viennensîs. 

Pagus Vîpnnensis. 
Ager AuADocensif. 



AfMF 

McfUicenti*. 

RoionensU. 

■ ■■■ Sanedi^crrcoli. 

Pàgi» Aitàocestis. 
I ■ Ananocensts. 
Roioneoau. 
Saacti-Fcmoii. 

b, Gvitas Genevensis. 
PaguB Geaerenm. 



c. Gvitas Gralîaiiopolitaiieii' 



. Pagus GlaAiaBQpoUtanas. 
—> Salmoriaoensis. 

« 

d. Gvitas Vivaiifiosis. 

Pagus VivariensissiveAlben» 

SIS sive eliaiu 
viorum. 

e. Gtvilas Deensb. 
Pkgns DeeDsia. 

/. Gvitas Valentiiieiisîs. 

Pagus Valeniinus. 
TemenicQS. 

y, Gvitas Maurianensis. 

I^gus ManrigeiiicuB. 

■ Segosiniu (in diœc. 
Taurinenn silos). 
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la. Sctxmde Viemunse, oupro' Pagus Bitonnus. 

vuice d'Arles. ' " Buribuneasis. 

— — — Camisiacensis. 



a. Gvita» Arelatensis. 

AfCT Aïgenteui. ♦ 

Pagus Lucrelius. 
Toliancmis. 

b. CinU» Tricastîneiisis. 
Pagus TrieastÎBi». 

c. Gvitas Vaseosis. . 

Pé0us Vaaensis. 
■ Hebocasiaclu/ 

d. Gvitaft Arausicenais. 
Pagus Arausictffe. 

e. Gvitas Cavilonensis. 
Pagus Cavilonensis. 

f. Gvitas Avenionensis. 
Pagus Aveaioneasis. 

jf. Gvitas Massiliensis. 

Pagus iVlassiiiensis. 

k. Gvitas Tolonensîs. 
Pagns ToioacDsb. 

i. Gvitas Girpenlonicteiiais. 
Psgus Vendasdnus. 

i3. Première Aquitaniquê, 

a. CiviLas liiiyncensis. 

Pagus Bituricus. 
Agcr Nogromctcusù. 
— ' Sùsima. 



6. Gvitaa Ârvemeiuis. 
Pagus' Arveniensis. 



Pagus Brivatensis. 
AMt 



Pagus Donobrensis. 

' Umania. 

IdpidiaceDsts. 

■ > Riomensis. 

Tdiamitensis. 

Aieb Mmtaalew. 

Pàgus Tieniensb. 
— Tolomensis. 

. Transaliensis. 

Viciaceusis. 

C. Gvitaa Ruteaensîs. 

Pagus Hutenns. 
Aieit RdaMmtediii. 

Pagus iEpiiiîanus. 

d. Civitas Albigensis. 
Pagns iibigensis. 

e. Civilas Cadurcemis. 
Pagus Gadurcinus. 

/. Gvitas Lemovicensis. 

Payas Lemovicensis. 

Suburbiuni LeinoviccilB«* 

Pagus Asnacciisis. 
— — Exaudoncusis. 



Pagus Leucorum. 
Toiineaôs. 
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l5. I^çvempopaUiiie. 

a, Gvitas Ausdensis. 



y, Gvitas MimatensU. 

# 

Pligiu G aba i i t anus. , 

h. Gvitas Podieosis. 
Pagos Yjpliaiis. 

i4* Second» Aquitanique. 

a. Gvitas Burdegalensis. 
Pagiu Bordegalenns. 

6. Civitaft A(|inaeQiii$. 
Pagos Aginneiuis. 

c. Civitas Jbingoiisxnensis. 
Pagos Eogolûmeiuîs. 

d. Gvitas Santonensis. 

Pkgos Santonicos. 
— »• Alnensis. 

e. Gvitas Petragorîçeasis. 

Pagos Petragorieos. 
Petrocios? 

f. Gvitas Pîctavensis.» 

Pagus Pictavos. 
Briocensis. 

— Castolocus 

MedaKjisus scu Mc- 

talHcus 
Meltilen.si^. 

Niorteiisiï.. 

Teofalgicus. 



Pagus Âuscicnsis. 
•"•^^ Alacoon? 

Fedentiacos. 

h* Gvitas Aquenals. 

Pagus Âquensis. * 

c. Gvitas Ladoractemis. 

d. Qvitâs Convennensis. 

Pagus Couveiinensis. 
Aj^er «ooveon«asis. 

e. Gvitas Gonsoranensis. 
Pagus Comonmensi». 

/ Gvitas LasGurrensis. 
' Pagos Beameosis. 

y. Civilas Vici-Juliensis. 

h. Gvitas Vasateosb. 

Pagus AJîardensis. 

1. Gvitas Tarbensis. 

« 

Pàgos ttgemcos. 

j. Gvitas lluionensis. 
k, Gvitas iapurdeosis* 

i6. Première Narbonnaise, 

a. Gvitas Narbonensis. 

Pagus Narbonensis. 
Sabarbtum Ventolenensc. 

r 

Pagus Fonolilrnii.^. 
■ " ■ " Liiuuzinus 
■ ' Miocibcnsis, 
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Pagus Pelra-Pertusa. *j. Gvitas MagalaneosU. 

— — Radensis seu Ré- 



densis. 

h, Gvîlas Tolosenais. 

Pagus Tolosanus. 



Pâgos Andonensn (in dioe. 

Urgellensi ). 
— — Ceritania { in diœc. 

Urgelleusi ). 
Lauracensis. 

a. Gvitas Biterrensis. 

Pagiu Bttefrenaas. 
^— Gaprariemis. 

<2. Gvitas Nemausenaia. 
Fagiu NemaïueiMiB. 

Aictt Andusiensis. 
SnbmlMiim Monneliceme* 
— — — Sdbveate. 

e. Gntas Lutereosis. 
Pagtu Lutevensis. 

/. Gvitaa Ucetieiiais. 
Fagns Uceticas. 

y. Gvitas Carcasaoneoaia. 
Pàgus Carcaasonensû. 

h. Gvitas AgatJbensis. 
Pagas Agathensis. 

i. Gvitai QtiMitts. 

Pagus Ëlnensis. 

Gouflucntiniis. 

VaUis-Aspcria. 



• » « « • 



Pagns Magalonensis. 
— Sobslaotioiienais. 

17. Seconde Narimmite. 

a. Gvitas Aqaenais. 
Pagns Aqnenais. 

— — Exuensis. 

— — l'uritireusis. 

i. Gvitas Apteasis. 
e, Gvitas Regensis. 

d. Civilas Forojuliensis. 

e. Gvitas Wapinoensb. 
Pagos 

Epot. 

f. Gvitas Segesteroneûsu». 
Pagua Segeatericiu. 

g. Gvitas Antipolitenns. 

18. Alpei nmriiimitt. 

a. Gvitas Ebredunensis. 

Pagus £bredunensis. 

■ Âquisiana. 

— ; Brigantinus. 

Agn Aiiiievuc«iiMk 

h. Gvitas Dignensis. 

c. Gvitas Senaciensis. 

d, Gvitas Gianniacensb. 

s. Gvitas Niceosis. 
Pagos Nicauls. 

Ligirros. 

f. Gvitas Vincieosi». 
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FuifL uwerti. 



Pingos Anliiifîa. 

■CiUnufomsis. 



Haspuogowe. 



Pugvs IMiiittaat. 
■ MarioMÎt. 

. Ouking. 



III. D1T1SI0R8 mtàmQiuts. 



1. DuaUm* 



Dooitiis Aiamanig. 
"--m^m AlsaiUB. 
'-■ 'il.. Alveraicas. 
— Andegaveniit. 
' Aqnitanns. 
' Ardatenais. 
Angostod 



Bed«ns». 
Brîtamii». 
Bonpiidw. 
Gnopanie. 

Cenomanicus. 

Curiensis. 

Dentelini. 

Flandriœ. 

Forojuiieasis. 

Frisiap. 

Hasbaniensis. 

Juraiiensis. 

Laudunensis. 

Lotharin(|i«. 

Lu^dunenù». 

Miliduneosis. 



Doeatas Mosellanicas 
Mosfensis. 
Maasilieiuia. 
^ Namnetieiis. 
Navarroniiu. 
— ^» Nonnaiiiii». 

'■■ nctavantis aUfae 
ToiODiciia. 

■ ■ ■ Pônthriu. 

■ Pfovlnew. 

■I ■ I RadookiuatqueAo- 

degavQS. 
— Ripuariornin. 

■■ Seplimaniac. 

— - ■ Tolosanns, 
■ Ullrajuranus aU^ue 

Scotingoruiu, 
■ Vabrensîs. 
' WascoDÛB. 



PrwfectuTW. 

Pmfectura Britannici limiiia. 

I Provinci». 
^— MassilÛB. 
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Redora lus. 
Aecloratus Arclatensis. 
■— - Massiliensis. 
— — PiovincÛB. 



Patriciatus. 



PatrîdAtiu MuMlienais. 



a. Conulatus, centems atqm vicaria. 
Gomitsti» AgatfaéDBis. Gomîtatus Av^niooeiiMs. 



Aginnentis. 

AlbigeoNS. 

Alsacensis. 

Alsaugeiisiâ. 

Al»ensis. 

Aœbianensis. 

Amansus. 

Aiidofjaveusis. 

Apleiisis. 

Aquensis 

Arausicus. 

Ardennaeosis. 

Ârlon. 

Arveraeosb. 



ViMri» Exedentis. 
—— — Randanensi*. 
Rioveneniu. 



Gonutatos Atoariorum. 
— Atrebatensis. 
— — — Augustemû. 
- .1 ■ Angustodimensis. 



Gomitatiis Aurelianensis. 
« 

Vicaria Lodev«iMB« 

Gomitatua' Autisuodorensis. 
Vicaria Taniiacamb. 

Coluitatus Avalensis. 
Vîcaria Uinacamia* 



GomitatQS Aventiccosis. 

• Baiocasseuais. 
■■ Barjensis. 

— — Barrcnsis. 
Ceatena Braeensu. 
Gomîtatus Baslniaccnsis. 
■■■ ■ Bastioueusis. 

« I Batua. 
— —— — Bedensis. 

Rolicensis. 

• Belnensis. 

Bclvacensis. 

■ ■ Benearncnsis. 

■ ■ I Bicndcnborch. 

' -■■ Bi()orritanus. 
— — Biterrenais. 
— ■ Bituricm. 

Viciritt Adriiicensi». 

Bolbiensis. 

Bolgaoensis. 

Comi talus Bîesensis. ■ 
Vicaha Aseellensis. 




Thtl^neiMîa. 

Comitatus Blcseoaû (leBItrif- 
soU). 
' Bracbanlensi». 
-— ^ Breoneosi». 
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Viearia Ambroncntit. 



Cheriacensw. 

Nonatensis. 

S«neti-G«Tnianu 



G>initatU8 Bulonîensîs. 

. Hurdct^alenâis. 
Cabiloncn&is. 

Vieuia Buxiaccnsis. 

ComitatoB Caimontensis. 
• ■■! Cameraccnsis. 
' Gamsiensis. 

Garcassonensb. 

— . I CamotensÎB. 



VIenim GtaegÎMi 

Gotnitatos Gastrew» [U ChA' 

~~ GastrahaÎB {U Cas- 

Irait ). 
■ Gaatrioeasis. 
- Catalauneosis. 

-I. ■ Caturcinus. 

Centena Exidenaà. 
Vi«ariaAlnniae>. 



de Calvinhaes. 



Casiliaceniii. 

Crozia. 

— — ExandoDcoiif. 
d« Stnelo-ScMio. 



Comitatus Cavilonensis 
■ ■ ■ Ccooinaaicu!» 
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Comitatus Briocensif. 

Viearia Brtoeeiufo. 

CoiuitaLiiti lîntannicu». 
— Brivalensi». 
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Comilatiis Gerdanienns. 

■ M l Ghilcfaeim. 

. ■ ■ Glaromonteiuis. 
Viearia CbroBontaufi. 

Gomitatns Goloniensis. 

Gondnwtensb. 

■ — ■' Confluentinus. 

■ ■ Condacus. 
' Cotistantinus. 

Corbonensis. 

Cornugalliff. 

Consorancn&is. 

— — — Copedensis. 

Vîcaria Capedenin. 

Comitatus Credoaenus. 
^— ^— Cnriensia. 
— — — Darnueosis. 

« ' *— Dec n sis. 



1^ Divionemis. 

Mmenab. 
— , DoreatadensM. 
r— Dueameiuia. 
— — Dtmeaaia. 
— Elnensis. 

EngoliÉmenaia. 

— — Epioenais. 
— — Fedentiacos. 
■■ Feniolitensis. 



■ — . . FI andrensis. 
— — h oroj u 1 1 cnsis. 
■- Oabalitanus. 

VÏMria Grf deiienais. 
Miliaeeiuis. 

Coiniialus Geuevensis. 
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Comitalos Ohnniacensîs. Ckmiitatus Mat^dalonensis. 



Harichingen. 

llamariaul. 

Hannoniensis. 

HaslMiniensis. 

Herbadillicos. 

Hoyensis. 

lichicha. 

Judicii. 

Kircb-Heimensis 
(idemquiChil- 
dieim). 

Laaensis sea Lo- 



Latifoeiuis. 

Laudimeiisis. 

Lemovîceiuig. 



CcntMia Tarnenuj. 




Barrfnwfc 

Benatenttt. 
firivenflis. 
de CoMtico. 




Gomittivaw Leodieaais. 
— ^ Leticns. 



Lenebia. 

LÎDgODÎOQS. - 

Lomensis seu 

LomaccQsis. 
Logdnnensis. 
Luitmcnsis. 
Madriacensis. 



— Magnacensis. 

— Massilicnsis. 

— Matisroiiensis, 



Vieana Cariiuaceiuw. 




Melcîaniis seu 
Meldicus. 



Gomitttw Mdlia». 
■ ' Ifetteasis. 

— — — Milidunensis. 

■ I Mincrbensis. 
i ■ ■ Moilla. 

■ Morivensis. 
•— — — — " — Mosauus. 

— — — — MoseUicns seu 
Moslensis. 

Mosmcnsis seu 

Mosomagensis. 
— — Nachgowe. 
— Namneticus. 

■ Narbooeons. 
— — NasteoacDs. 

Nenunneniîs. 
' NivflnciinB. 

Vicarit Patiniaecnsii» 

Comitatus Nonatensis? 

tensU. 

Comitatus Noviomensis. 

' Odornensis seu 
Orneusts. 
Oscarensis. 

Ceritcna Oscarensis. 
Rodingorum. 

Coçiitatus Ostrcbatensis. 
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Comitalus Pabulensis. 

Pansiacus. 



Vtr«i4» Buciaxensit. 

Coriiif.if u'; Pctragoricus. 

Vicana Piliae«iuù» 

Comiutas PicUvus. 

Vknia Conditensia. 

Rxindutlenais. 

Ludonnenug. 
I Sahrentb» 

ConiUliift Piaciaoeniit. 

I Pipinienaii. 
<— — Pontims. 

' ' ' Portensis. 



Bitiiceniîs? 



Comilitiit BflDiciiMS. 

Bheaenns. 

■ Bedoniens. 

■ RipuarioraiD. 

■ ^1^1 II Rothoniagenais. 

RtunlioDeiw». 
— -— Rnteaus) 
Crateu FlmiMciiaii. 



Brusc^nsis. 
BnMiac«nsU. 
Cainbarcnsù. 
Caria. 

Vallii-Sorivt. 



Comîtati» Sdmoriaccittb. 
— SanetensU' seu 



SantODieiu. 



ComiUtus Scarpouensi». 

— — Sciidensis. 
— — — — Soiiaciensis. 
— Senonîcu*. 



Vicana OrnaUcn»i.t. 

Gomitalms Silvanectensis. 

Il SisUricensis. 

I Solecensis. 

■ Sornegaudiensif. 

I Stampensis. 

I Svbttantionensis. 

■ I - ■ Suentisiorum. 



'fahuwHwiffw. 



mensU. 
Bonorocbensis. 
Ebredenensis. 

wa Moj- 




MoaUnic». 

Talaroitrnsà» 

\'elirîtensi9. 



Conu talus Tartlanensis. 
I I Taxandriiu. 
I .. I Tellaus. 
— — TeskraJMBticiis. 
■■ — ' Toarcensis. 

' Toliam»«s. 

■ Toloraemis. 
— — ToloMnas,' 
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ComiUtiiâ TorineoMs? 



Torinenais. 



Coniitatus Tornodorensis. 

Vicaria SavinUcemb» 
— Stoliciensia. 
- Tornodorensis. 

Gunitatus deTrah^ino. 
— — Trecensis. 

TricasUuus. 

. Tulîcnsis. 

Tulpiacus. 

— — — — Turonicus. 

Vicaria de Canediis. 
Il ErenensU. 
I Lftudiacensi*. 




Tnroneniitt 
VednceMU. 



G>iiiitatus Ucetins. 
Vicaiia CuioMniit. 

ComitatiM Ultnjnrensis. 

Yabrenaîs. 
— » YaldcDsis seu 
Waldeiuis. 



LE 

Comitalnt Vdeotinensis. 

' VidU^eriensb. 
— — — Vallavensis. 

- VaOùflonnn. 

■ ■ ■ Vaùotiensîs. 

■ Yenetensb. 

■ Yermandenns 
■■ YesontiensU. 

■ ■■ j I Yiennemns. 

— — * Vilcassinus. 
I" I Yindocinensis. 

. Virdimensis. 

\ ivai iensis. 



Viearia Bauzomca. 

Gomitaius Voniensis. 

■ — I — I 1 1 Vosagensis. 



.WalachriiT. 

Waldevinga. 

Wiq^ineeiiais 

Waraiciis. 

WaicoDw. 

Y^aada. 

Wastmenns. 

Wormacenus. 



IV. DIVISIONS PARTIC0UBRB5. 



Marcba Âquitanica. 
' ■ - Avenionensis. 
Binubhaime. 
■ Britannica. 
— ■ — Bnrensis. 
■■ ■ ■ Cerdaniensis. 

^ Forojnliensis, 
— — FVanci». 



Marches. 

Marcha Gamhbapine. 
I Gotfaica. 
— - -I Hamarisstad. 
Hispantca. 
— Italica. 
> Maurianentis. 

Namnetica. 

— — ^» Odenheimara. 
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Marcha Provinciae. Marcha Tofosana. 

Roman islieim. Toringub». 

■■ Wasconîa». 



101 



ouica. 



Campania. 



Mi»salicum 



9. Ligûtumt ou munes. 

Anno 796. 
Anno MC. 

Farfus Ononiiinirus. 

Oxiniensis. 

— Livinus. 
■ Baiocensis. 

CoDstaittinus. 

Abriocatensis. 

Ebrecinas. 
' — MadrinceiiMB. 
Rodomensîs. 



Missalicum 2. 



MiuaiieDm 3. 



Missalicum 1 
MisMtîcum a 



Ab Anrelianis ad Segonam. 

Tricanea. 

lângoaes. 

Vesontienaes. 

Anguatodmium. 

A Ligeri ad Aurdianos. 

Pagus Pariaiacus. 

■ Mdcianus. 
" Milîdiinensis. ' 
■ Pfovinensis. 
— — Stampcnsis. 

— Camotensîs. 

' Pînciacensis. 

Anno sas. 

ColoDÎa. ^ » 

Mofjunlia. 

PayiM Lu<jduncii.sis. 
Tonintasia. ■ 

Pagns Vicnnensis. 
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Payas NovI duh nsis. 
' Anibiaiinisis. 
Missalicum 3. { Tarvancnsis. 

Cameracensis. 

Missaticum \ Rotomagenses. 

Missalicum 5 Seaonea. 

Missaiicum 6... Vesontienses. 

Missalicum 7 Turones. 

Rcmi. 
Gatalauni. 
Si^essioneases. 
Missalicum 8 < sUvanecles. 

Bellovaci. 
LaudnDensea. 

Missaticum 9 Treveri. 

Amno 8fi3* 

fPagus Ucmlianus. 

Vonsisus. 

Stadinistis. 

Pcrlisus. 

— — Barrisus. 
Missaticum i . . . . \ Gamiiisus. 

Calalaunicus. 

— Virtadisus. 

— Bagensonisus. 
Tardanisns. 

• / Pagus Laudunisus. 

I Porlianus. 

Missaticum a . . ; / Suessiooicus. 

, j Urcisus. 

I — Vadisus. 



Digitized by Google 



sous LES FAANCS. 165 

PtogtM Noviomifiis. 
Vermendiios. 
■' Adettisns. 

MisMticnm 3 / Gartridnis. 

* Flandrensifl. 
ComitfttDS Eogilnunni atque Valt- 
candi. 

Missaucum i....;...! B««>S^. B;|9!«rf<« 

{ Gerardi ttqae Rcgmani. 

Pagus PariaitCDS. 

I MelciacQS. 

. ^ , SîIvanecteiMM. 

MjasaUcum 5 < ... 

— — Vircauntu. 

Belvaceosis. 

Vindoilisiia. 

Pagus Hotnicnsis. 

Tellaus. 

Missaticum 6 / Vitnaus. 

PonUtivns. 

— AmJbiaDQasis. 

Pacjus Apiiiicatcnais. 
Constantinas. 

" iku|isinusi. 

. , Corilisus. 

MiaaaiiGuin 7 / ^ , 

* Dllincjua oaxonia 

ComitaUis Harduinî. 

Pagus Oxmistw. 

■ Lisoinus. 

Pagus Ccnonianitns. 

Andcrjaviis. 

Missaticum 8 ( Tnronicus 

Corbonisu» 

" Sagistts 

11. 
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Miasiticum 9. 



MiaMticoin 10. . . . • . < 



Missalicum 11 « 



Misftâticum 1 2 
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Pagus BIcslsus. 

Aurelianensis, 

Vinidusnisus. 

— Carentinns. 
DorcasÎDUs. 

Dunisus. 
— ^ Ebricmu», . 

Stampbus. 

^ Gastrisus. 

Pificesisi». 

Madrecîsns. 

/ Pagns Senonicus. 
' Trecasinas. 

— Watleoiaas. 

Milidunisus. 

Moirvîsus. 

Provînitus. 

Pagi Arcisîi très. 

* firionitl duo. 

Comitatua Milonis el Isembardi. 
iibi : 

Pagus Au()u$U>dunensi9. 
■■ Matisconensi». 
Divwnepsb. 
Cabilloneosis. 

' ' Hatuariorum. 
■ ■■ ■ Torncdrisiis. 

Belnisiis. 

Dusmistis. 

Comitatus AUel«c. 
. Romoldi. 

Pagus Nivernisus. 
— — Alcîodri«5us. 
— — Avalisas. 
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V. DOMAIMB PUBLIC. 

1. Fùçî fntbUci. 
a. Palaiia. 
3. Vilki regim* 
4< VÙB miUiam. 

« 

FIN DE LA TABUE, 

« 
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APPENDICE. 



APERÇU DE LA STATISTIQUK DE PALAISEAU A LA FIN 
DU RÈGNË DE CUAALEMAGNË 



L'abbaye de Saiiit-Germain-des-Prés, ibudée à 
Paris par le roi Ghildebert P', vers le milieu du 
VI* siècle, possédait sous le rèyue de Cliariciiiacjiie 
un grand nombre de terres, parmi lesquelles était 
le fisc de Palaiseau. On doit entendre ici par fisc, 
fi6cus, non pas un domaine de i'État , et encore 
moins le trésor public ou royal; mais Tensemble 
de plusieurs biens^fonds , appartenant k un même 
propx'ielaixe et soumis à une même admiuislration , 
formant en un mot ce quW pourrait appeler au 
juLirtl liui un domaine. Le fisc de Palaiseau se com- 
posait de deux parties bicu disLmctes, savoir, d'une 
partie dominante , ou , si Ton veut , seigneuriale , 
et d une partie dépendante et U iidncière. \jSl pre- 
mière, qui portait le nom de ftscus dominicus, et 
que nous appellerons en français le domaine , était 

' Le piéaeol article avait été dont ia piiblicatioD a Mé iiiler- 
fail pour uu recueil périodique rompue. 
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exploitée par le propriétaire lui-même , cest-à-dirc 
par Tabbaye de Saint - Germain ; la seconde, qui 
peut être appelée le fisc censad, était tenue et cul- 
tivée par des personnes d'une coiulitiuii plus ou 
moins libre , à la charge d'un cens et de certains 
services au profit de la première, à laqudle était 
réserve le droit de propriété sur le tout. 

Le domaine était formé d'un manse, marnas „ ou 
dune habitation, etd*une certaine quantité déterres 
que nous ferons tout-à-l'hcure connaître. La paitic 
censuelle était répartie entre des familles d'ascriptîces, 
par lots plus ou moins înégfaux , mais soumis à des 
charges commîmes , et composés chac un d*uu 
manse et de terres de diverses cultures, à l'imita- 
tion du domaine ^ 

Le domaine se composait de 287 bomiers de 
terres labourables, que Ton ensemençait avec i3oo 
muids de Ironient; de 12 7 aripennes de vign^, qui 
pouvaient produire 800 muids de vin; de 100 ari- 
pennes de pré, où Ton pouvait récolter i5o voi- 
tures, carra, de foin, et d'un bois d'une Ueue de 

\ Ijc mot mansas,9 manse, dit tantôt, et c^est le cas le plus or- 

meiat en Bourgogne , nioù en Nor- dinaife , Tbabitation et le» terres 

mandie, en Auvergne, mas en tout ensemble : de même que 

Provence et dans presque toutes par une Ferme on peut entendre 

les autres provinces du royaume, ou la demeure du fermier seu- 

désignait tantôt une habitation Icment, ou celte demeure et les 

rustique, à laquelle sont atla- Icms qui en dépendent. 
chées des terres pour la culture; 
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tour, qui sufibait pour engraisser 5o porcs. Deun 
églises èt trois moulins en clrpondaient. Aux deux 

ccjlises appartenaient 2 y honniers , 2 aiisan(fes et 
6 journaux de terres labourables, 12 aripennes de 
vicfiie , 1 1 aripennes de pré , et un honnier de jeune 
bois. Les trois moulins payaient ensemble un cens 
de i54 nuiûif 'de blé. 

he fisc censael comprenait 1 17 manses, dont 108 
étaient iugcnuiles, 5 serviies et 4 al^si, cest-à^ire 
vacans^. 

Les 108 manses ingénuilcs étaient occupr.s par 
618 personnes, distribuées en 17g &miiies. Pai'nii 
ces 618 personnes on cofnptait 589 colons ou co- 
loncs , 8 serfs ou serves , 1 5 individus d'origine 
mixte , c est-à-dire nés d*un colon ou d une serve , 
ou d*un serf et d*une colone ; 9 individus dont 
la condition nest pas désignée, plus une icmme 
libre et 3 enians issus de son mariage avec un 
colon. 

Us étaient composés chacun d'une habitation , 
et comprenaient tous ensemble hyli bonmers et 67 

ansaa^es de terres labourables, 172 aripennes de 

. ' Mon intention n'est pas d'ev- rue suis aujourd'hui proposé , 

pliqucr ici la nature do ces diiïo- d'avertir qu'on trouve des nuuiscs 

rcus manses, ni celle des droits irKjénuiles occupés par des sei l>, 

ou redevances dont il sera fait des'nianses serviies occupées par 

mentftn iool-i-rheure; je me des colons, el des uns et des 

contenterai, pour éviter de longs autres occupés par des familles 

détails étrangers au sujet que je mixtes. 
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vigne, i58 aripennes^de pré; ce qui lail pour 
charpie- ni anse iogénuile enviroo à bonniers un 
tiers et une dend-ansan^e de terres labourables, 
i aripentw et \ de vigne, et i arlpenne et demi 
de pré. 

Ils payaient tous les ans à Tabbaye 6 chars, 
carra, ou environ 36 bœufs pour iost , ad hostem, 
ce qui peut être estimé à i s livres du temps ; plus 
36 porcs maigres, pouvant valoir un sou cliacuii, 
et 36 brebis avec leurs agneaia , estimées chacune 
1 o deniers ; plus , pour le droit de paisson , a 1 6 
muids de vin , et pour celui d*usage dans les bois 
de l'abbaye, i Uv. i5 den. ; plus, 3a4 poulets et 
1 630 ceufs. Bs labouraient avant l'hiver 43a perches, 
et au printemps 126 perches, dans les ciianips du 
domaine.^ Enfin lis feisaient des corvées, des char- 
rois, des mains- d*œuvre et des tontes dWbres, 
autant qu on leur eu commandait. 

Les cinq manses servîles étaient occupés par 
lu iaulilles , composées eu tout de 2 y personnes , 
dont 2 colons et 6 colones, 7 scris, une femme 
libre , a enfims nés d*un colon et d*une colone , 
7 enfans nés d'un serf et d'une colone, et 2 enfans 
nés d'un serf et de la femme libre. 

Ils étaient composés chacun d'une petite habi- 
tation , et comprenaîeul ensemble 5 bonniers et 
3 ansanges et demie de terres labourables , 5 ari- 
pennes | de vigne , et 2 aripennes j de pré. 
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Ils payaient aninielleineat à Tabbaye lo maids 

de vin pour droit de paisson , 8 setiers de mou- 
tarde» 3 poulels et 1 5 œufs; ùs iaçonnaicut 29 ari- 
pennei éea vi^eft du domaine , et fiûiaieiit les maina- 
d œuvre , les corvées et les charrois. 

U y avait ea outre un quart de manfie qui 
était occupé par un lide , et qui comprenait 9 
bonniers de terres iabomables et uu demi- aripenm 
de vigne. Il payait un maid de vin pour droit de 
paisson , plus un setier de moutarde , un poulet 
et 5 œufs , et façonnait 4 aripennes dans les vignes 
du domaine. 

Quant aux à manses absi , û n*est pas dit en quoi 
ils consistaient. 

n résuite de toutes ces donné^ fournies par le 
texte du Polyptique d'Irminon , soit diiecteinent , 
soit pai^ déduction : 1" que le nianse ingénuiie 
moyen était occupé par une &miUe et deux tiers 
de famille, ou paj* 5 personnes et j-, et que la 
famiUe moyenne comprenait 3 individus et 7^; 
a® qu*il était composé d*une habitation , et d'envi- 
ron 4 bouniers y et d*une demi-on^an^^ de terres 
labourables I d*un aripenne y de vigne ; dvaïoripenne 
et demi de pré ; 3* qu'il payait annuellement le 
tiers d'un bœui , le tiers d'un cochon non engraissé 
et le tiers d'une brebis et d'un agneau » plus a maids 
de vin , 4 deniers, 3 poulets et 1 5 œufs -, 4° qu'il la- 
bourait 6 perches, et qu'il iaisait des corvées, des 
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charrois, des mains-d'œuvre et des tontes d*aibres , 

autant qu'il en était commandé par Tabbaye. 

Il résulte en outre, i° que le inanse servile 
moyen était^occupé par une famille et ^ de ûunille, 
ou par 5 personnes et y , et que la iainilk luo^ eiuie 
était composée de â individus ; 2° qu'il consistait en 
une petite habitation , d*où dépendaient un bonnier 
et YT d'ansange de terres labourables, 1 aripenne 
et de vigne, et un peu moins d*un demi-or^nn^ 
de pré ; 3° qu'il payait tous les ans a muîds de vin , 
1 seiier et y de moutarde , les y d'un poulet et 
S ceuis ; qu'il façonnait environ 6 aripeanès de 
vigne, et qu'il faisait les mains-d'œuvre, les corvées 
et les charrois. 

Il s agit maintenant de réduire les monnaies et 
les mesures , qui sont du temps de Cbarlemagne , 
en valeurs actuelles. 

Il est constant , d'après les calculs de Leblanc et 
(le Dupiiy, adoptés par MM. Paneton, liomé de 
Lisle et le comte Gamier, que la livre d'argent , 
sous Charlemagne, pesait 1 a onces ou 69 1 2 grains , 
c'est-à-dire autant que pèserait un lingot d'argent 
fin du prix de 78 liv. 17 s. ou 77 fr. 88 cent, de 
notre monnaie; que le sou d'argent , qui formait le 
vinglième de la livre, avait le vingtième de ce 
poids, et, pour valeur intrinsèque, 31iv.i8s:iod.7, 
ou 3 Ir. 8g cent. ; et que le denier, qui élait le dou- 
zième du sou , pesait autant qu'une petite masse 
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d'argent iin du pm de 6 s. (> d. ou de cen- 
ûmes. Mais Texploîtation des mines de l'Amérique 
ayant rendu les métaux précieux beaucoup plus 
communs aujourd'hui qu'ils ne l'étaient à la fin du 
TiH* siècle, a nécessairement amené une grande 
dépréciation dans l*argent; cest-à-dire que, vers 
Van 800, oii se procurait, avec une certaine 
cfuantité d'argent, beaucoup plus de choses néces- 
saires à la vie qu'on ne s'en procure actuellement 
.avec lanaême quantité. Il ne suffît donc pas, pour 
avoir une notion exacte de la valeur commerciale 
de rargeot som Chariemagne, de connaître sa va- 
leur intrinsèque au temps de ce prince; û faut, en 
outre, savoir quel était, pour la niènie époque, le 
prix de l'argent par rapport à celui des denrées, et 
particulièrement par rapport à celui du blé , puis- 
qu on s accorde à regarder ie prti du blé comme 
ayant, en général , servi de base aux prix des autres 
substances nécessaires à la vie de lliomme. Ce rap- 
port du prix de l'argent à celui des denrées consti- 
tue ce qu*on appelle le pouvoir de l'argent. Lei 
savaiis t|ui se sont occupés de le déterminer pour 
certames époques anciennes, s'accordent rarement 
dans dévaluation qu ils en ont fidte ; et il y a environ 
douze ans que MM. le comte Garnier et Letronne, 
traitant contradictoirement la même question sous 
les yeux de TAcadémie , sont arrivés à des solutions 
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tottt-à-fait différentes, et qui ne nou» paHrawenl 

susceptibles, ni Tune ni l'autre, d'être adoptées avec 
une confiance entière. La découverte de l'Âméricpe 
aurait rendu le pouvoir de l'argent six fois, sm* 
vant M. le comte Garnier, et quatre fois seulement, 
suivant M. Letronne , plus fiûbie qu il n'était aupa- 
ravant. Néanmoins , nous avons cru devoir essayer 
de ces deux systèmes; et dans ie but d'obtenir le 
pôuvoir des monnaies de Charimagne , noua avons 
sueeessrvemaat multi|dîé les vdeurs initinsèNpm 
de ia livre , du sou et du denier d argent par 6 
et pÏBtr 4, confcmiément à la double règle qui. 
nous était tracée. L'une et l'autre opération nous 
ont donné des produits qui, appliqués à certains cas 
que nous. avions à considérer, nous ont conduits k 
des résultats peu sutisfaisans -, et lorsque , de la va- 
leur commerciale de l'argent à la jlin du vin* siècle, 
nous avons voulu déduire , d*après les moyens que 
nous avions à noue disposition, tout le système des 
mesures de cette époque , nous sommes arrivés à 
des solutions tout-À-(ait extravagantes. Alors nous 
avons modifié les bases sur lesquelles reposaient 
tous nos calculs, et nous avons pris le terme moyen 
entre les données de MM. le comte Garnier et Le- 
tronne. Mais ce terme moyen ne valait rien, et ne 
pouvait rien valoir, attendu que la vérité , comme 
on ie verra tout-à l'heure , n'était pas comprise entre 
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les deux termes proposés par ces savans académi- 
ciens. Nous avons donc abandonné le procédé dç la 
midlipItcaCUMi par 6 et celui de la muitipiication par 
4 , Mni <pi€ le terme moyen ; et trouvant dans les 
monumeus de la iin du vni^ siècle tous les éiéinens 
nécessaires à la soiution du problème qui nous oc- 
cupe , nous lavons résolu directement avec leur 
secours, sans nous appuyer d'ailleurs sur aucune 
autorité contestable, et sans mettre nos calculs 
dans la dépendance d'aucun système étranger. 
Nous ne prétendons pas que ie résultat auquel nous 
sommes parvenus doive servir de règle générale 
pour tous les cas où il s'agirait de déterminer quel 
était le pouvoir de l'argent avant la découverte du 
nouveau monde; mais nous sommes assurés qu*il 
présentera une règle assez juste pour la soiution de 
cette question, toutes lea fois qu'elle sera ciréons- 
lîrite au règne de Cbarlemagne ; et ce mérite, que 
nous ne craiguous pas de lui garantir, snfFit pour 
le but que nous nous sommes proposé. On sentira 
d'ailleurs serait impossible de prétendre ici à 
une rigoiureuse exactitude. * 

Charlemagne, par son capitulaire de l'année ygi, 
fixe à à deniers le prix du muid de froment, et 
celui des 9 kilogrammes ^ de pain de Iroment à 
1 denier, aussi bien pour les temps de disette que 

* Les 9 h livres de 1 3 onces ^ui soni iticBUonnées au capilu* 
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pour ceux d'abondance; de sorte que nous devons 
coiibidérer ces taxes ( omme les prix moyens du blé 
et du pain vers la fin du viii* siècle. De toutes ces 
iloiinces, la seule qui soit connue est le poids du 
pain ; mais celle-ci suffît pour nous iaire connaître 
les autres. Diaprés les documens les plus authen- 
thiques, j kilogramme de blé produit aujourdliui 
kil. Q,& de farine bis-blanche» qui rendent kil. o.4 
de pain bis-blanc ; ou , ce qui revient au même , 
kil. 0.96 de blé produisent 1 kiioyranune de pain 
bis-blanc. Mais , en 1 673 , et dans les temps plus 
anciens , 1 kilogramme de blé ne rendait que 
kil. 0.82 de pain commun, ce qui donnait 1 kilo- 
gramme de pain commun pour kil. 1 .2 2 .de blé : 
donc 9 kiloqraiTimos do pain commun représentaient 
kil. 10.98 de blé , qui rendraient actuellement 
kil. 1 1 .6a de pain bis-blanc ou commun. Donc on 
peut dire qu'en 1 87 3 , et, ce qui est probable, plus 
anciennement encore , 9 kilogrammes de pain com- 
mun coûtaient autant que kil. 1 1 .Aa du même pain 
coûteraient aujoui'd'hui. Or, en supposant qu ac- 
tuellement le prix moyen de kil. 1 1 .4a de pain bis- 
blanc est de n fr. 97 cent, (à raison de a 6 centimes 
le kilograinine) ; en 1753, et tiès-prohabjement 
sous Cbariemagne , 9 kilogrammes de pain de 

Idre de 794 , font uo peu moias tenu compte de h différence dans 
de 9 kilogrammes; mais il sera la suite du calcui. 
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moyenne qualité aurant dû se vendre , prix moyen, 
a fi*. 97 cent.' Mais nous venons de voir quen 
794 ils se vendaient 1 denier (d'argent); donc on 
peut condure qa'k cette époque 1 denier valait 
2 fr. 97 cent. : donc ie prix du muid de blé , fixé 
à 4 deniers , doit être évalué à 11 fr. 88 cent< 

Maintenant il est &câe de déterminer ie poids et 
la capacité du muid. En effet, le prix moyen de l'hec- 
tolitre de blé étant de 1 7 fr. ôo cent. , ie muid, qui 
se vendait 1 1 fir. 88 cent., devait valoir 67 litres 
89 centilitres, et peser 5o kilogrammes 91 yiam- 
mes ~i , ie poids moyen de ThectoUtre étant de 
75 kilogrammes. 

Or« on a vu que la valeur intxinsèque du denier 
d*argent était de 3a centimes; et comme sa valenr 
commerciade, ou son pouvoir actuel , était de 1 fi*. 
97 cent., il suit que , depuis Chariemagne jusqu*à 
nos jours , le pouvoir de l'argent , par rapport au 
blé , est devenu 9 fois ,',Vo'/o moindre ; de sorte 
que, pour avoir la valeur potentielle d une somme 
d'argent du temps de Chariemagne, il fiiut muiti" 
plier la valeur intrinsèque de cette somme par le 
nombre décimal 9 .a 8 1 a 5 . * 

Connaissant la valeur du muid , nous aBons , au 
moyen de cette valeur, déterminer la contenance 
du bonnier. Le Polyptique d'Trminon nous apprend 
qu'à Palaiseau, pour ensemencer un bonnier de ' 
ten^e en fixement , on employait 4 muids 7 , ou 
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307 litres de sciiieiice * ; el nous savons qu'aujour- 
d*hui , dans le même pays, pn sème 3 hectolitres -j 
de froment dans un hectare : donc, en supposant 
que ^ la quantité des semences n'a pas changé, le 
boûnier sera à Thectare dans le rapport de 307 
à 333 , c'est-à-dire que ïe bonoier sera égal à 
9a ares 1 centiare. 

. Le rappoit de Taripenne au bonnier nous est in- 
connu , de SOI le quii nous est impossible de déduire 
;la valeur de ïim de celle de l'autre. Mais nous avons 
vu que les 1 00 arîpennes de pré du domaine pro- 
duisaient 1 5o voitures de foin, ce qui fait une voi- 
ture et demie par aripenne; et que les 137 ari- 
pennes de vigne pouvaient produire 800 muids 
de vin , ce qui fait pai^ aiipenae 6 muids -j^ environ, 
ou &a8 litres. Or, nous devons certainement en- 
tendre par une voiture de foin celle qui était traînée 
par deux bœufs ; et comme deux bœufs mènent oi*- 
dinairement 1 millier, ou 5oo kilogrammes de foin, 
nous serons en droit d'évaluer le produit moyen 
d'un aripem^e de pré à ySo kilogrammes de foin, 
liais un hectare de pré de qualité moyenne produi- 
sant aujourd'htii, à Palaiseau, h,']']^ kilogrammes 
de foin , nous aurons 1 5 ares 7 1 centiares pour la 
contenance de Taripenne, D*un autre côté , le pro- 

' Nom avons vu plus haut que 1 3oo muids de froment , ce qui 

les 287 bonnier» du domaine donne environ 4 mnids 7^7^ de 

pouvaient être ensemences avec semence pour un bonnier. 
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duit moyen d*Qn hectare de vigne, à Palaiieaii, étant 

de 1 k hectolitres 1 3 litres de vin , l'aripenne serait 
à rhfictare dam le rappcurt de 4a8 à 1 4^3 , c'esl^-* 
dire qu'il vaudrait 3o ares 7 oenUares. Mais obiers 
vons que, pour arriver à ce dernier résultat, nous 
arona euppoaé que le Politique évaluait le produit 
moyen deTaripenne de vigne k lities de vin, 
tandis que ce uest certainement pas du produit 
moyen qu'il s*agit dans le teiLte , qui est ainsi conçu : 
arvpewMS c%xs\\, ubi passant coîUgi de vino modios dgcc. 
Evidemment, dans ce passage, le rédacteur, étrao? 
ger k toutes nos idées modernes de statistique « 
considère le cas d'une récolte entière, et n'a pas 
établi son calcul sur io juroduit moyen des récoltes 
antérieures; de même qu^aujourdliui un proprié» 
taire qui voudrait donner une idée de Fétendue de 
ses vignobles par l'évaluation de la quanti^ de vin 
qn*iis peavent lui rapporter, n'irait pas choisir pour 
terme de son estime d'autre produit que celui des 
bonnes années : or, en Bourgogne, dans les pays 
où les vignoWessontdemoyenne qualité, et peuvent 
être comparés, pour la quantité de leur produit, 
aux vignobles de Palaiseau, on regarde quV>n a 
fait une récolte entière lorsqu'on a obtenu une feuil- 
lette ou i 20 litres de vin par ouvrée de vigne ^ ce 



'Lonvrée,qui est la huitième partie du journal, est égale à 
k ares 98 eentiares 1/3. 

12. 
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qui fisiit 26 hectolitres par hectare ^ Nous pourrons 
donc considérer a 8' hectolitres comme le terme 
possible du produit de l'hectare de vigne à PaJaiseau ; 
et si maintenant nous y rapportons les 4^8 litres 
qui sont le terme possible du produit de Taripenne , 
suivant le Polyptique , nous trouverons , pour la 
valeur de Taripenne, i5 ares 29 centiares, c'est-à- 
dire à-peu-pr^s la même valeur qiie celle que nous 
avons précédeinaient obtenue pourlaripermede pré. 
Ainsi, sans prétendre k une ciactitude rigoureuse , 
à laquelle , nous le répétons» il nous est impossible iti 
d'atteindre, nous aurons à choisir, pour la contenance 
de Taripenne, entre les valeurs 1 5 ares 7 1 centiares 
et 1 5 ares.29 centiares, et nous adopterons de pré- 
férence le terme intermédiaire i5 ares 33 cen- 
tiares 1, qiit a Tavantage d'être une partie aliquote 
(le sixième) du boimier. 

L'ansange était une mesure agraire d'un usage 
moins commun que le bënnîer ou que laripenne; 
cependant nous trouvons dans un ancien manuscrit 
qiii contient le livre censier de la terre d'Avrain- 
vflle , près d'Arpajon , qu elle ('tait encore employée 
dans, les environs de Paris au commencement du 
xtv* siècle , et qu'elle répondait à un arpent et 
demi , cesl-à-dire à ^3 ares, ou au quait du bon- 

' Dans les annct s fi iIm nd.iuce. fois même au-delà de loo Itec- 
rheclare de vigne j)i oduil 4^ hec- tolitres. 
tolitres de vin et plus, quclque- 
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nier» en supposant , ce qui est asses vraisemblable, 

que le rapport de lansange à Tarpent était resté le 
mémç depuis le i&* siècle jusqu'au commencement 
du XIV*. 

Enfin, si nous rasst nibions tous les résultais que 
nous avons obtenus ]pour l'évaluation des monnaies 
et des mesures du temps de Ghariemagne , nous 

pourrons former le tableau comparatif qui suit : 



■ 

tALEURs sooa aumUSMAOHE. 


VALBURS ACTUELLES. 




712 frênes 80 rentînies. 




35. 64 ^ 




97 




67 litres 89 oenlilitm. 




5 litre» 65 centilitres f. 




93 ares t centiare. 




1 5 ares 33 centiare» ^. 


AnMnge = { bonnier 


3i3 ares. 


Perche carrée = ^ boonier. . 


9 are» 20 centiares. 




308 5 inèto«s. 



Le rapport du setier au muid, que nous fixons 
de 1 à I a , se déduit de plusieurs passages du Poly- 
ptique ; et celui de la perche au bonnier , nous Té- 
valuons de 1 à 10» d après. 1 autorité des mêmes 
textes qui nous ont déjà fait connaître la valeur de 
Tansange. Quant k la lieue , lïousla croyons la même 
que la lieue gauloise , qui, suivant MM. Paucton et 
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Romé de flsle, était de '1070 toises ou a kiio- 
mètres 85 mètres enriron ^. 

Revenant maintenant au £bc de Palaiseau, nous 
dions , à Taide du tableau qui précède , et dont 
fexactitude satisfaisante sera confirmée par les cal- 
culs qui suivront , convertir les mesures et les pro- 
duits de ce fisc ea valeurs actudles. Cette opéra- 
tion, doni nous suppiiuions le détail, donne les 
résultats suivans : 





CHAMPS. 


VIGNKS. 


PRÉS. 


BOIS. 


TOTADX. 


ktet. mr. tamU 

Md es7 


bvct. ar. cent. 

tt 47 Ui 


bc«t. tr. cwt. 

1SSS40 


h«cU «r. ecat. 
67 « « 


l>r«t. ar. cnit. 

666 67 91 ; 


Terrei d«8 cglise*. . . 




1 84 2 




• 

» 92 1 


60 8& 3dî 


Terre* des maoaei 


449S4 • 


M S7 6t 




« « # 


490 84 6Â 1 


Terres des OMiues 


7 S4 67 


' 04 




m 9 9 


8 &6 66^ 


Terres des maïues 


16 15 8S 


• 8S 7li 


• S8 90 


0mm 


17 66 9ê\ 


TOVAVJI. ^. . , 


76S1S « 


dSSSdSi 


41 46 soi 


1761 1 


666 If 6 



' D'Anville donne 1 134 toises 
à la lieue gauloi^^e, sans doute 
parce qu'il Ta laite ctjale à une 
fois et demie le mille romain , 
tandis quelle valait une fois et 
demie le mille rjaulois , plus 
court que le premier de 4 s toise» 



2 pieds 8 pouces 8 liynes. 

"Le; si\ joiiin.iux dcpendans 
des églises entrent clans ce nom- 
bre pour 110 ares 4i centiares, 
ce qui sv^pose le journal égal 
au cinquième du bonnier. 

* La contenance des 4 manaes 
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Or, le finale actuel de Paiaii>eau couUeut^ : 



CBAMn. 


▼JGNBS. 


nàâ» 


BOIS. 


JARDINS 

OU rucHCft. 


TOfAL. 


brd. ir* «al. 
834 3» • 


4i4tts 


hmu ar. «mit. 
&» 89 83 


94 «4 M 


iMfb V. «MM. 

«7 S7 4t 


tOSS 87 10 



D'où il réîîiille , i ** qu'à Palaiseau » sous le règne de 
CiiaiieiDague, l'abbaye de Saint-Germain possédait, 
sans compter les jardins et les friches de ses do- 
niaines, un peu plus des o.83j", ou un peu inoiiis 
des y" du finage actuel de cette commune ; a* qu'en 
supposant que Tétendue des terres en jardins et en 
Inches était à Palaiseau, à cette époque, la mèine 
qu'aujourd'hui , ei,ii serait difficile de la supposer 
plus considérable, on aura 3o liectares g 4 ares 
g centiares pour les friches et pour les jardim de 
rabbaye ; ce qui, ajouté à ses autres terres , don- 
nera 9 1 II liect. 5 ai . i y cent, poui retendue qéiici ale 
de ses possessions à Palaiseau, cest-à-diie, environ 
les* 0.859** du finage actuel. Et, si nous supposons 
que le reste du fuiaye qui n'appartenait pas à 

A&fi n*6tuit pas donnée par le renteigTieinens dont j aî on be» 

Polypiiqne, nom Vnom inppo- soin sur la «utistiqoe de cetie 

ftée égale à quatre fois la conle. oommone. Qu'il me pemeUe 

nauce du manse moyen. de lui oflrir ici mes remercie- 

* Cest à M. Pigeon, maire de mens pour son exlréme obli- 

Palaiseao, ({uo je dois tous les geance. 



Digili^uG Uy Google 



184 APP£NDlCli 
1 abbaye de Saint-Germaîn , était composé Ae ter- 
rains d'une natuie analogue , et d'une quantité 
proportîoimée à ceux qui appartenaient à cette 
abbaye , nou» trouverons que ce reste aurait com- 
pris : 



1 CBAMPS. 


VIOXBS» 




BOIS. 


JAliiU.NS 


TOTAL. 1 


1 tu 0 69 


iaM. ar. «mu 
8 S 16 


Wat. tt. «Mt. 
6 » 6» 


Iwci. w. «m. 
4 » SU 


ka«t. «r. wmn. 

6 » ai 


149 8t 99 1 



et que tout le Ihiaye actuel de Palaiseau devait 
être composé , au temps de Cbarlemagne , de ia 
manière suivante : 



1 

n CHAMPS. 


VIGNES. 


PRÉS. 


BOIS 


ou rKICIIES. 


TOTAL. Il 


Il hêet. UT. €wt. 

n 887 12 6* 


tic«t. ar. cvDi. 
57 65 63 1 


hrçt. ar/ cent. 

49 3o 23 V 


hici. ar. e«iil. 

32 45 SI 


htcU tr. cent. 

37 27 41 


hrct. ar* e*ot.ll 

1063 87 10 a 



De la conipai^on de ce dernier tableau avec 
rantéprécédent , nous tirons ces conséquences , 

savon, qu'a ia lin du vin* siècle, les o.83i" du 

iinage actuel de Palaiseau étaient en champs, les 
o.o54** en vignes, les o.oà6**en prés, les o.o3i** 

en bois, et les o.o3o" en jardins et en friches; 
tandis quaujourd'hui les 0.78À*' du même finage 
sont en champs , feso.o4o**en vignes, les o.o5i** 
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en prés, les 0.089*' « ^ o.o35** en jar- 

dins ou en friches. Ce qui présente aujourd'hui 
5o millièmes de moins en champs , 1 4 millième» 
de moins en vignes , 6 millièmes de plus en prés , 
56 millièmes de plus en bois, qu à la fin du viu* siècle, 
la quantité de jardins et de friches étant supposée 
ia même à ces deux époques. C'est-à-dire qu actuel- 
lement on cuitivet dans le finage de Palaiseau» en- 
viron de champs de moins qu*on n*en cultivait 
au temps de Charie magne -, que depuis ce prince, 
dans le même finage , la culture de la vigne a di- 
minué de près d*un quart ; que les prés se sont 
accrus d envirou j', et que les bois se sont presque 
triplés; ajoutons qu'il n existe plus aujourd'hui que 
deux moulins sur le finage de Pidaîseau, tandis qu'il 
^ en avait trois à la fin du vui^ siècle. 

Si maintenant nous recherchons qudle pouvait 
être la population de la terre de Palaiseau sous le 
règne de Cbariemagne , nous observons que les 
1 13 manses, tant ingénufles que serviles, du Po- 
lyptique, contiennent 5o8 hectares de terres culti- 
vées , et sont occupés par 6à5 individus de la dasse 
des mansaarii, sans compter les esclaves , mancipia , 
qui appai'lenaient aux colons, et dont le nombre, 
qui ne nous est pas donné par le manuscrit , peut 
être évalué sans exagération à raison d'un esclave 
par ujanse-, ce qui fera en tout 708 personnes, 
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c'est -à -dire une personne pour environ 67 ared 
7 centiares. Or, si nous supposons la poptdation' 

des terres du doinaiue , y compris celles des églises 
et des raanses làsi, proportionneilement égale à la 
population des terres accensées ^, la population de 
la commune de Paiaiseau, étant aujourd'iiui de 
1620 âmes, ce qui donne 65 ares 67 centiares par 
iiitln idu, se sera accrue depuis CliariuiDaync d'en- 
Tii 011 un quarante-septième. 
, Tâchons aussi de déterminer quels pouvaient 
être les reveuusetles chai^ges de chaque manse ingé- 
nuiie , et par suite le sort des Damilles coloniques 
qui l'habitaient. Nous avons yu qu'il y avait k Pa-> 
laiseau 108 manses ingénuiies, qui compreiiaieat 
ensemble 449 hectares a 4 ares de diamps» a 6 hec* 
tares ij ares 62 centiares de vignes, et a 4 hectares 
22 ares 93 centiares de prés; ce qui fait, pour la 
contenance du manse ingénuile moyen , 4 hectares 
16 aies de champs, 2 4 ares 42 eeiiLiaies de vignes, 

' La proportion ne pouvait toute espèce, occupés dans les 

guère être moindre, attendu que brasseries, dans ies moulins, 

la partie du fisc exploitée parrab- dans les boulangeries, dans les 

baye eomprcnait non-seulement ateliers de charronage, de tia^ 

lespersonnes chargées de 1 admi- sage , elc. , dans les étables , dans 

nistralion des terres domaniales, les écuries, dans les granges et 

mais encore la elaase nombreuse dans les magasins du domaine ; 

des nuMâlÉnaki^ celle des arti» celle des eapatici,. des bdies , 

sans, ouvriers et manouvriers de des pauvres, etc. 
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et ft2 ares 43 centiares de prés, doat le produit 
bnit, àPalaiseau, peot être évalué, année com* 
luuae, savoir: 



Ftii monn, 

ftiV 00* 
15S 06 

109 25 ' 

787 SO 

Retruduwt 1/1» yr U mmn m 191 99 




Le prodtiit des 94 orrt 4S e«nU de vignes, à S.*""" 47 de vin. .. 78 13' 
Celui dei 3S âr. 43 cent, de prêt, à*186 bolUa de 11 liv. 1/2. . . . 74 38 

Total du revenu bruu. ■ H( i8 51 



Pour avoir le revenu net d*un niante ingénuile, 
fl reste à retrancher de cette somme de 808 fr. 
5i cent. , qui représente le revenu brut, les charges 
que cette espèce de manse avait à supporter. Parmi 
celies-ci, les unes consistent en des redevances 
fixes , et les autres en des services corporels , dont 
la mesure est discrétionnaire. Les redevances fixes 
se composent annuellement ainsi qu*il suit : 

' On suppose que le prix ' Le prix moyen de ITiecU»* 

moyen de i^ectolitre est de l 'j^ litre de vin de Palaiseau csl sup 

r)o<=pourlclVomcnl,dc8f75'^pour posé de 2 2^ oo^. 
Torgc, cl de moitié pour i avoine. 



Le |>roduit des 4 becU 
I6aiw4««lunpflà 





rovft im âM. 


89^-90 de firon. 


90^ 


*. 


6f 44 d*orge. 


il 


48 


74 80 d'avoine. 


là 


97 



4 
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HATUU DES BEDKVANCKS. 



PAU IIOYBK8 



en ittonoiiicB 

actiielirs. 



anciennes. 



Un tien de bœuf 

Un tiers de porc maigre. 

Un lien de lHPd>is 

Un tien d agneau ..... 

Trois poulets 

QuinM ttufe. 



a» 8«i 

» 3 



Total des redevances (Ixes . 



Excès du revenu brut sur eellesd 



95' o.i' 
Il 88 

8 91 
4 45 
4 00 

o 75 



1 'i5 o3 



683 48 



Nous n avons pas iait entrer dans les redevances 
fixes le droit de paisson , taxé à deax niuids de vîn , 
ni celui d'usage dans les bois de i abbaye , taxé à 
k deniers « d'après le Polyptique; parce que ces 
droits ne soiU pas purement onéreux, et qu'ils sup- 
posent des avantages au moins équivaieus, que 
nous avons omis dans Tévaluation du revenu. Mais 
nous avons encore à retrancher de celle-ci le prix 
auquel peuvent sélever les services corporels dus 
par chaque manse. La fréquence et la durée de ces 
services étant indéterminées , il n est guère possible 
de les représenter par une somme d*argent ; cepen- 
dant, pour ne pas laisser imparfait notre calcul, nous 
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haftardieron& de les évaluer de la manière suivante : 



Prix du labour de 6 perches ou A6 ares 20 centiares. . . 4 fr. 

— des corvées, conutd« ( (^ui sont des espèces de la 

bours à la pioche )....«.... 8 

— des charrois ( de Palaiseau à Tabba^ ) « . . • • 10 

^» des mains-dVenvre ou travaux de main nécessaires 

pour Texploitation du domaine « a5 

de la tonle des ailMres » ou lagotage 3 

5o 

Ainsi le total des redevances peut être fixé à 

environ lyS francs. En retranchant cette somme 
du revenu brut, il reste 633 francs 4Ô centimes 
pour le montant du revenu effectif que chaque 
manse ingénuile retirait, pai son travail, des terres 
qui lui étaient départies. Or, le manse ingénuile 
moyen était tenu , ainsi qu'on l'a vu , par une 
nuiie et deux tiers, ou par 5 personnes et deux 
tiers; donc le revenu effectif de chaque famille 
s'élevait à la somme de 38a francs a 1 centimes , et 
celui de chaque personne à la somme de 1 1 o francs 
7 1 centimes, non compris le croit du bétail , ni les 
pi oilts que chacun j)ouvail retirer de son industrie 
particulière : car il faut observer que les travaux 
de l'agriculture ne suffisaient pas pour occuper 
toute l'année les bras des colons , et que , par con- 
séquent , il restait encore à la disposition de ceux-ci 
un temps considérable qu ils devaient employer à 
l'amélioration de leur sort. 
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Nous ue pousserons pas plus loin ces recherches , 
et nous ferons observer en finissant, que, sous le 
règne de Ghariemagne, la classe des colons jouis- 
sait, au moins dans les terres ecclésiastiques, de 
plus d'aisance que n*en jouit celle de nos paysans 
dans quelques-unes de nos provinces ; et que , sous 
le rapport de i'agricuiture et de la population, le 
Palaiseau du ix* siècle avait peu de chose à envier 
au Palaiseau du xix*^. 



Digm^ua Ly Google 



TABLE 

DES MATIÈRES. 

♦ 

AVANT-PROPOS 

INTRODUCTION. 

DES DIVISIONS DE LA OWLE AVANT LA CONQUETE 

DES FAANCS. 



% 

I. GAULK INDÉPENDANTE. 

Son étendue 2. 

Ses divisions politiques •.••«•••••■>•••••••••••••• 3. 

Peuples de la Belgique 3. 

Peuples de l'Aquitaine. ...T 4- 

Peuples de la Celtique. 5. 

Peuples gaulois des Alpes 7. 

l^viaions administratives 7. 

II. GADLB ROMAINE. 

Ses noms et ses divisions politiques 9. 

Ses divisions civiles. Provinces 9. 

Cités 11. 

NntUia finvincioMvm ci cmSatum GaUim 13. 

Districts • 34. 

Divisions militaires • . • . • 36 . 



192 TABLE DES MATIERES. 

DIVISIONS TERRITORIALES DE LA GAULE SOUS 

LES FRANCS. 

PREMIÈRE PARTIE. 

I 

Diflcrcns <|enrcs de divisions territoriales pag. 4i . 



PREMIERE SECTION. 

Divisions civiles. Provinces. A 2 . 

Cités 46 . 

Pagi A7. 

Divisions des pagi 48 . 

S II. 

Divisions dynastiques. Duchés 5i . 

Comtés 53 . 

CenUincs 5â . 

Vicairies 69 . 

Dccanies 61 . 

S III. 

Divisions particulières ^ 67 . 

Missies 67 . 

Marches »....«.... 69 . 

Immunités et fiscs 70 . 

SECONDE SECTION. 

S I 

Simplicité du système divisionnaire de la Gaule sous les 
Francs 72 . 

S_iL 

Concordance des divisions civiles avec les divisions ecclésias - 
tiques 78 . 



TABLE DÉS MATIERES. 195 

I 

S ni- 

Provinces civiles et provinces ecclésiastiques pag. 60 ♦ 

S IV. 

Cit^s et diocèses 

Pagi et archidiaconés ^7 ♦ 

Centaines et vicairiest archiprêtrés et doyennes 9O. 

TIWWSlgilB SKrnoN. 
Etat des diocèses et des cités de la Gaule sous les Francs. . . 99 . 

SECONDE PARTIE. 

Pagns madriacensis '29. 

OBDRE DES MATIERES QUI SERONT TRAITEES DANS CETTE 

SF.CONDK PARTIE. 

I. Tableau des divisions politiques 

II. Tableau des divisions civiles. Provinciœ, civitates, pagi et 

pagelli 

ni. Tableau des divisions dynastiques. Dacatus, prœfectunc , 

comitatus , centenœ et vicariee 1 56 . 

• ' 

IV. Tableau des divisions particulières. Marches et missies, iGo. 

y. Domaine pu])lic i65. 

APPENDICE. 

Aper<ju de la statistique de Palaiseau à la fin du règne de 
Charlcmagne 



FIN. 



l3 



Digitized by Google 



